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INTRODUCTION 1

Intr oduction

Ce livre est à la fois une anatomieet une mise en accusationde l’industrie de
l’holocauste.Danslespagesqui suivent,je vaissoutenirque« l’holocauste» estune
représentationidéologiquedel’holocaustenazi1. Commebeaucoupd’idéologies,elle
a un rapport,si ténufût-il, avec la réalité.« L’holocauste» estuneconstructionnon
pasarbitrairemaisdotéed’une cohésioninterne.Sesdogmesprincipauxsoutiennent
desintérêtspolitiqueset sociauxsignificatifs.En fait, « l’holocauste» s’estavéréune
armeidéologiqueindispensable.Grâceà sondéploiement,l’une despuissancesmili-
tairesles plus formidablesdu monde,dont les manquementsaux droits de l’homme
sontconsidérables,s’estposéenétat-«victime », et le groupeethniquele plusfloris-
santdesÉtats-Unisa,lui aussi,acquisle statutdevictime.Desbénéficesconsidérables
découlentdecestatutinjustifié devictime, enparticulier, uneimmunitéfaceà la cri-
tique,mêmela plusjustifiée.Ceuxqui jouissentdecetteimmunité,ajouterai-je,n’ont
paséchappéà la corruptionmoralequi vadepairavecelle.De cepoint devue,le rôle
d’Elie Wiesel, interprèteofficiel de l’holocauste,n’est pasun hasard.Il estévident
qu’il n’estpasparvenuà cettepositionparsonactionhumanitaireou sestalentslitté-
raires2. Il joue le premierrôle plutôt parcequ’il articulesansla moindrefaussenote

1. Danscetexte,« holocaustenazi» désignel’événementhistoriqueréelet« Holocauste» sarepré-
sentationidéologique.

2. À proposduhonteuxtravail apologétiquedeWieselenfaveurd’Israël,cf. NormanG. Finkelstein
etRuthBettinaBirn, A NationonTrial: TheGoldhagenThesisandHistorical Truth (New York : 1998),
p. 91 note83, p. 96 note90. Ailleurs, sonactionne vaut pasmieux.Dansun nouvel essai,And the
SeaIs Never Full New York, 1999(Et la mer n’est pasremplie,Mémoires,tome2, Paris,Le Seuil),
WieselexpliquedefaçonincroyablesonsilenceàproposdessouffrancesdesPalestiniens,« Malgrédes
pressionsconsidérables,j’ai refusédeprendrepositionpubliquementdansle conflit israélo-arabe» (p.
125).Danssonétudetrèsdétailléede la littératurede l’Holocauste,le critique littéraire Irving Howe
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lesdogmesdel’holocauste,défendantparlà mêmelesintérêtsqui le sous-tendent.

Le prétexte initial decelivrea étél’étudefondamentaledePeterNovick, TheHo-
locaustin AmericanLife, dontj’ai renducomptepourunerevuelittérairebritannique3.
Dansles pagesqui suivient, le dialoguecritique quej’avais entaméavec Novick est
élargi ; d’où le nombreabondantderéférencesqui accompagnentcetteétude.Plusun
conglomératd’aperçusprovocantsqu’unecritiqueargumentée,TheHolocaustin Ame-
rican Life s’inscritdansla vénérabletraditionaméricainedubrassagedeboue.Comme
touslesbrasseursdeboue,Novick seconcentresurlesabuslesplusflagrants.Souvent
virulentet rafraîchissant,TheHolocaustin AmericanLife n’estpasunecritiquesysté-
matique.Lesaffirmationsfondamentalesnesontpasremisesenquestion.Le livre,qui
n’estni banalni hérétique,sesituedansle courantofficiel, à la pointeextrêmede la
controverse.Commeon pouvait le prévoir, il a étélargementcommenté,diversement
d’ailleurs,parla pressedesÉtats-Unis.

La principalecatégorieanalytiquedeNovick estla « mémoire». Actuellementà
la pointede la modedansles cerclesacadémiques,la « mémoire» estcertainement
le conceptle pluspauvredumondeuniversitairedepuislongtemps.Aprèsla référence
obligatoireà MauriceHalbwachs,Novick s’attacheà démontrercommentdespréoc-
cupationsactuellesdonnentsaformeà la « mémoiredel’holocauste». Autrefois, les
intellectuelsen ruptureutilisaient descatégoriespolitiquesrobustescomme« pou-
voir »,« intérêts» d’un côté,« idéologie», del’autre.Aujourd’hui, il neresteplusque
le langageémousséet dépolitisédes« préoccupations» et de la « mémoire». Mais,
celaressortdessourcesmêmesqueproduitNovick, la « mémoiredel’holocauste» est
uneconstructionidéologiqued’intérêtsparticularistes.Bien quechoisie,la mémoire
del’holocauste,d’aprèsNovick, est,« le plussouvent,arbitraire». Le choix,affirme-t-
il, n’a pasétédictépar« uncalculd’avantagesetd’inconvénients» maisplutôt« sans

traitel’œuvreabondantedeWieseldansunmalheureuxparagraphequi contientcetéloge: « Le premier
livre d’Elie Wiesel,La Nuit, estécrit simplementet sansindulgencerhétorique.» « Il n’y a rien eu
de valabledepuisLa Nuit, penseaussile critique littéraire Alfred Kazin. Élie n’est maintenantqu’un
acteur. Il m’a dit qu’il étaitun “lecteurde l’angoisse”» (Irving Howe,« Writing andtheHolocaust»,
New Republic[27 octobre1986]; Alfred Kazin,« A Lifetime Burningin Every Moment», New York,
1996,p. 179)

3. New York : 1999. NormanFinkelstein,"Usesof the Holocaust",London Review of Books,6
January2000
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préoccupationdesconséquences4 ». Lessourcessuggèrentplutôt le contraire.
À l’origine, mon intérêtpour l’holocaustenaziétaitpersonnel.Mesdeuxparents

étaientdessurvivantsdu ghettode Varsovie et descampsde concentrationnazis.À
partmesparents,touslesmembresdemafamille, desdeuxcôtés,ont étéexterminés
par lesnazis.Mon souvenir le plusancien,pourainsidire,de l’holocaustenazi,c’est
mamère,colléeàl’écrandetélévisionpourle procèsd’Adolf Eichmann(1961),quand
je rentraisdel’école.Bienqu’ils aientétélibérésdescampsseulementseizeansavant
le procès,dansmonespritun abîmeinfranchissablea toujoursséparélesparentsque
je connaissaisdecela.Il y avait desphotosdemafamille maternelleaumur du salon
(aprèsla guerre,il ne restaitaucunephotode la famille demonpère).Jen’ai jamais
puappréhenderréellementquelétaitmonlien aveceux,sansparlerdemereprésenter
cequi était arrivé. C’étaientle frère, lessœurset lesparentsde mamèreet nonmes
tantes,mononcleet mesgrands-parents.Jemesouviensd’avoir lu, étantenfant,The
Wall deJohnHersey etMila 18deLéonUris, desrécitsromancésdughettodeVarso-
vie. (Jemesouviensencoredemamèreseplaignantd’avoir ratésastationdemétro
parcequ’elle étaitplongéedansTheWall). J’avaisbeauessayer, je nepouvaispasun
seul instantfaire le sauten imaginationqui m’aurait permisd’associermesparents,
desgensordinaires,aveccepassé.Et franchement,aujourd’huiencoreje nepeuxpas.
Le point le plus important,cependant,estceci: à partcetteprésencefantomatique,je
ne me souvienspasque l’holocaustenazi sesoit jamaismanifestépendantmon en-
fance.La raisonprincipaleenétaitquepersonne,endehorsdemafamille, nesemblait
sepréoccuperdecequi s’étaitpassé.Mesamisd’enfancedévoraientdeslivresetdis-
cutaientpassionnémentdel’acutalité.Cependant,honnêtement,je n’ai pasle souvenir
d’un seulami (ou parentd’ami) posantla moindrequestionau sujetde ce quemon
pèreet ma mèreavaientsubi. Il ne s’agissaitpaslà d’un silencedéférentmaissim-
plementd’indif férence.Danscetteoptique,on ne peutêtrequesceptiquedevant les
torrentsd’angoissedesannéessuivantes,aprèsl’établissementsolidedel’industriede
l’holocauste.

Parfois,je pensequela « découverte» del’holocaustenaziparlesjuifs américains
estpirequesonoubli. Il estvrai quemesparentssouffraientensilence; lessouffrances
qu’ils avaientsubiesn’étaientpasreconnuespubliquement.Mais celanevalait-il pas
mieux que l’exploitation actuelle,éhontée,du martyrejuif ? Avant que l’holocauste

4. Novick, TheHolocaust,p. 3 à 6
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nazi ne deviennel’Holocauste,il n’y avait eu quequelquesétudesuniversitaireset
quelquesvolumesde mémoirespubliéssur la question,par exempleLa Destruction
desjuifs européensdeRaulHilberg et Prisonniersdela peurd’Ella Lingens-Reiner.
Mais cettepetitecollection de joyaux était plus précieuseque les rayonsentiersde
baratinqui tapissentaujourd’huilesbibliothèqueset leslibrairies.

À la fin deleurvie, mesparents,l’un commel’autre,toutenrevivanttouslesjours
le passé,et cejusqu’àleur mort,avaientperdutout intérêtpour le spectaclepublic de
l’holocauste.Un desplus vieux amisdemon pèreétait un desesancienscamarades
d’Auschwitz, un idéalistede gauche,apparemmentincorruptible,qui avait refuséle
principemêmedescompensationsallemandesaprèsla guerre.Finalement,il devint
directeurdu muséeisraéliendel’holocauste,YadVashem.Malgrélui et avecunedé-
ceptionsincère,monpèreenvint àadmettrequemêmecethommeavait étéconvaincu
par l’industrie de l’holocauste,qui avait façonnésescroyancessur le modèledu pou-
voir et duprofit. Au fur et àmesurequelesreprésentationsdel’holocaustedevenaient
plusabsurdes,mamèreaimaità citer Henri Ford (avecuneironie volontaire): « Fou-
taisesquel’histoire! » Lesrécitsdes« survivantsdel’holocauste» – tousdesdétenus
descampsdeconcentration,tousdeshérosdela résistance– étaientsourced’un amu-
sementdésabuséà la maison.Il y a longtempsqueJohnStuartMill a admisqueles
véritésqui ne sontpassanscesseremisesen question« cessentd’avoir l’ef fet de la
vérité,et setransformentenmensongeà forced’exagération».

Mesparentss’étonnaientsouventqueje soistellementindignépar la falsification
et l’exploitationdu génocidenazi.La réponsela plus simpleestqu’on l’utilise pour
justifier la politique criminelle de l’état d’Israël et le soutiendesÉtats-Unisà cette
politique.Il y a aussiun motif personnel: je m’inquiètedu souvenir dela persécution
demafamille. La campagneactuellede l’industrie de l’holocaustevisantà extorquer
del’argentdel’europeaubénéficedes« victimesnécessiteusesdel’holocauste» ara-
menélesdimensionsmoralesdeleurmartyreauniveaud’un casinodeMonaco.Même
endehorsdecespréoccupations,cependant,je demeureconvaincuqu’il estimportant
de conserver – de lutter pour – l’intégrité du récit historique.A la fin de ce livre, je
suggéreraiqu’en étudiantl’holocaustenazi, nouspouvonsapprendrebeaucoupnon
seulementà proposdes« Allemands» ou des« Gentils» maisà proposde chacun
de nous.Cependant,je pensequ’à cettefin, pour tirer un enseignementréel de l’ho-
locaustenazi,sadimensionphysiquedoit êtreréduiteet sadimensionmoraleélargie.
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Trop demoyenspublicsetprivésontétéinvestisdansla commémorationdugénocide
nazi. La majeurepartiedu résultatestdépourvuede valeur; c’est un tribut non aux
souffrancesjuivesmaisà la glorification juive. Le tempsestvenudepuislongtemps
d’ouvrir noscœursauxsouffrancesdu restede l’humanité.C’est la leçonessentielle
quemamèrem’a léguée.Jenel’ai jamaisentenduedire: « Necomparepas.» Mamère
comparaittoujours.Il estincontestablequedesdistinctionsdoiventêtrefaitesenhis-
toire.Maisétablirdesdistinctionsmoralesentre« nos» souffranceset« lesleurs» est
un travestissementmoral.« Onnepeutpascomparerdeuxpeuplesmalheureux,disait
Platonavecbeaucoupd’humanité,etdirequel’un estplusheureuxquel’autre.» Face
auxsouffrancesdesNoirsaméricains,desVietnamiensetdesPalestiniens,le credode
mamèrea toujoursété: noussommestousdesvictimesdel’holocauste.

NormanFinkelstein
Avril 2000
New York
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LA CAPITALISATION DE L’HOLOCAUSTE 7

Chapitr e 1:
La capitalisation de l’holocauste

I
L Y A quelquesannées,aucoursd’un échangecélèbre,GoreVidal accusaNorman

Podhoretz,qui était alorsrédacteuren chef de la revue du Comitéjuif américain
Commentary, d’êtreanti-américain1. LespreuvesenétaientquePodhoretzaccordait
moinsd’importanceà la guerredeSécession– « le seulgrandévénementtragiquequi
ait encoreunsenspournotreRépublique» – qu’auxpréoccupationsjuives.Podhoretz
étaitcependantplusaméricainquesonaccusateur. Car, dèscetteépoque-là,« la guerre
contreles juifs » était unefigure plus centraledansla vie culturelleaméricaineque
« la guerreentrelesétats». La plupartdesprofesseursdecollègepeuvent témoigner
quecomparéàla guerredeSécession,beaucoupplusd’élèvessituentl’holocaustenazi
dansle bonsiècleet,engénéral,ils citentle nombredemorts.Enfait, l’holocaustenazi
està peuprèsla seuleréférencehistoriquequi ait coursdanslesamphisaujourd’hui.
Lessondagesmontrentquebeaucoupplusd’Américainsconnaissentl’Holocausteque
PearlHarbourou la bombeatomiqued’Hiroshima.

Jusqu’àunepériodetrèsrécente,cependant,l’holocaustenazin’avait qu’uneplace
minusculedansla vie américaine.Entre la fin de la secondeguerremondialeet la
fin desannéessoixante,seuleunepoignéede livreset de films évoquait le sujet. Il
n’y avait qu’uneuniversitéauxÉtats-Unispourenseignerla matière2. QuandHannah
Arendt publia Eichmannà Jérusalem, en 1963,elle ne pouvait faire référencequ’à
deux étudesuniversitairesen anglais,La Solutionfinale de GeraldReitlingeret La

1. GoreVidal, "TheEmpireLoversStrikeBack,"Nation(22March1986).
2. RochelleG. Saidel,Never Too Lateto Remember, New York: 1996,p. 32.
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Destructiondesjuifs européensdeRaulHilberg3. L’œuvremaîtresssedeHilberg elle-
mêmefaillit ne pasvoir le jour. Son patronde thèseà l’universitéde Columbia,le
sociologueFranzNeumann,un juif allemand,le décourageavigoureusementdetraiter
le sujet(« C’estvotreenterrement») et aucuneuniversitéet aucunéditeurimportant
ne voulurentdu manuscritcomplet.Lorsquele livre fut enfin publié, il ne fit l’objet
quederarescomptesrendus,critiquesdansl’ensemble4.

L’indif férenceenvers l’holocaustenazi n’était pas le fait desAméricainsseule-
ment,maisaussicelui desjuifs américains.Dansuneétudederéférence,en1957,le
sociologueNathanGlazernotequela solutionfinalenazie(ainsiqu’Israël)« avait re-
marquablementpeud’impactsurla vie internedesjuifs américains».Dansuncongrès
dela revueCommentaryen1961,portantsur« La judéitéet lesjeunesintellectuels»,
deuxintervenantssurtrenteet un ont soulignésonimpact.De même,unetable-ronde
réunieen 1961par la revueJudaismet réunissantvingt et un juifs américainsprati-
quantsautourdu thème« M’affirmer juif », ignoraitpresquecomplètementle sujet5.
Il n’y avait ni monumentsni tribut à l’holocaustenaziauxÉtats-Unis.Au contraire,les
principalesorganisationsjuivess’opposaientàcescommémorations.Pourquoidonc?

L’explicationtraditionnelleestquelesjuifs avaientététraumatisésparl’holocauste
naziet, parconséquent,en réprimaientle souvenir. En fait, il n’y a rien qui permette
d’affirmercela.Il estincontestablequecertainssurvivantsnevoulaientpasni audébut

3. HannahArendt, Eichmannin Jerusalem: A Reporton the Banality of Evil, édition réviséeet
augmentée,New York, 1965,p. 282.EnAllemagne,la situationn’étaitpastrèsdifférente.Parexemple,
JoachimFest,auteurd’unebiographiedeHitler, admiréeà justetitre et publiéeenAllemagneen1973,
consacreseulementquatrepagessur septcentcinquanteà l’exterminationdesjuifs et seulementun
paragrapheà Auschwitzet auxautrescampsdela mort. (JoachimC. Fest,Hitler, New York, 1975,p.
679–82.)

4. Raul Hilberg, The Politics of Memory, Chicago,1996,p. 66, pp. 105–37.Commeles travaux
érudits,lesraresfilms portantsurl’holocaustenazisontcependantd’unequalitéremarquable.Il esttrès
étonnantqueStanley KramerdansLe jugementdeNuremberg, 1961,qualifieexpressémentla décision
du jugede la coursuprêmeaméricaineOliver WendellHolmes,en 1927,qui admettaitla stérilisation
des« inadaptésmentaux» deprécurseurde la politiqueeugéniquenazie; il mentionnequeChurchill
chantaitles louangesdeHitler en1938encore,queles industrielsaméricainsprofiteursont fourni des
armesà Hitler et quelesindustrielsallemandsont étéacquittésopportunémentparle tribunalmilitaire
américain.

5. NathanGlazer, AmericanJudaism, Chicago,1957,p. 114.StephenJ.Whitfield, « TheHolocaust
andtheAmericanJewish Intellectual», Judaism, automne1979.
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ni plustard,parlerdecequi étaitarrivé.Beaucoupd’autres,cependant,nedemandaient
qu’àenparleret lorsquel’occasions’enprésentait,ils nepouvaientpluss’arrêter6. Le
problème,c’estquelesAméricainsnevoulaientpasentendre.

La véritablecausedu silencesur l’exterminationnazie,c’est la politique oppor-
tunistedesdirigeantsjuifs américainset le climat politique de l’Amérique d’après-
guerre.Dans les affaires intérieurescommedansles affaires extérieures,les élites
juives7 seconformaientétroitementà la politique officielle desÉtats-Unis.Cetteat-
titude facilitait eneffet lesbuts traditionnels,l’assimilationet l’accessionaupouvoir.
Avecle début dela guerrefroide, lesassociationsjuivesdominantessemirentaudia-
pason.Les élitesjuivesaméricaines« oublièrent» l’holocaustenazi parcequel’Al-
lemagne– l’Allemagne de l’Ouest depuis1949 – était devenueun allié crucial des
États-Unisde l’après-guerre,dansleur confrontationavec l’Union soviétique.S’ap-
pesantirsur le passén’avait pasla moindreutilité ; en fait, celaauraitcompliquéles
choses.

Avecquelquesréserves(viteabandonnées),lesprincipalesassociationsjuivesamé-
ricainessesontrapidementalignéessurle soutiendesÉtats-Unisàuneremilitarisation
del’Allemagneàpeinedénazifiée.Le Comitéjuif américain(AJC),craignantqu’« une
oppositionorganiséedesjuifs américainsà la nouvelle politiqueétrangèreet à la nou-
velle approchestratégiqueles isoleauxyeuxdela majoriténonjuive etmetteendan-
ger leurssuccèsd’après-guerresur la scèneintérieure», fut le premierà prêcherles
vertusdu réalignement.Le Congrèsjuif mondialpro-sionisteet safiliale américaine
abandonnèrentleur oppositionaprèsla signaturedesaccordsavecl’Allemagnesurles
compensationsfinancières,audébut desannées1950,tandisquela Liguecontrela dif-
famation,premièredesgrandesassociationsjuives,envoyait unedélégationofficielle
enAllemagneen 1954.Toutesensemble,cesassociationscollaborèrentavec le gou-
vernementde Bonnpour contenirla « vagueanti-allemande» de l’opinion publique
juive8.

6. Pour un commentaireintelligent de cesdeux typesopposésde survivant, cf Primo Levi, The
Reawakening, avecunenouvellepost-face,New York, 1986,p. 207.

7. Danscetexte,« lesélitesjuives» désignentlespersonnalitésdepremierplandesorganisationset
dela vie culturelledela communautéjuivedominante.

8. ShlomoShafir, AmbiguousRelations:TheAmericanJewishCommunityandGermanySince1945
(Detroit: 1999),p. 88,98,100–101,111,113,114,177,192,215,231,251.
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Lasolutionfinaleétaittaboupourlesélitesjuivesaméricainespouruneautreraison
encore.Les juifs degauche,qui étaienthostilesà l’alliance avec l’Allemagne contre
l’Union soviétique,dansle cadredela guerrefroide,rabâchaientsanscesseleurdésac-
cord.Les référencesà l’holocaustenaziétaientperçuescommeuneattitudecommu-
niste.Prisonniersdu préjugéqui faisaientdesjuifs deshommesde gauche– de fait,
les juifs représententun tiersdesvoix qui sesontportéessur le candidatprogressiste
HenryWallaceauxélectionsprésidentiellesde1948– lesélitesjuivesaméricainesne
craignirentpasde sacrifierleurs coreligionnairessur l’autel de l’anti-communisme.
Le comitéjuif américainet l’ADL collaborèrentactivementà la chasseauxsorcières
de l’époquemac-carthysteen ouvrantleursregistresaux organesgouvernementaux.
L’AJC approuva la condamnationà mort desRosenberg et sapublicationmensuelle,
Commentary, affirmadansunéditorialqu’ils n’étaientpasvraimentjuifs.

Redoutantd’être perçuescommetrop prochesdesmouvementsde gaucheaux
États-Uniset à l’étranger, les associationsjuives dominantess’opposèrentà la co-
opérationavec les sociaux-démocratesallemandsanti-nazisainsi qu’au boycottdes
usinesallemandeset desmanifestationspubliquescontre les ex-nazisqui faisaient
destournéesauxÉtats-Unis.D’un autrecôté,le pasteurprotestantMartin Niemoller,
un opposantallemandde premierplan, qui avait passéhuit ansdansles campsde
concentrationnaziset menaitdésormaisunecroisadeanti-communiste,subit les in-
sultesdesdirigeantsjuifs américains.Désireuxdepromouvoir leurslettresdecréance
anti-communistes,lesélitesaméricainess’enrôlèrentdanslesorganisationsd’extrême-
droite et les soutinrentfinancièrement: ainsi, la Conférencede tous les Américains
pourcombattrele communisme.Mais ellesneprotestaientpasquandd’anciensnazis
s’installaientauxÉtats-Unis9.

Toujoursdésireuxde seménagerles bonnesgrâcesdesélitesgouvernementales
américaineset desedissocierde la gauchejuive, lesassociationsjuivesaméricaines
n’évoquaientl’holocaustenaziquepouruneseuleraison: la dénonciationdel’Union

9. Ibid., 98, 106,123–37,205,215–16,249.RobertWarshaw, « The ’Idealism’ of JuliusandEthel
Rosenberg », Commentary, novembre1953).Est-ceunecoïncidencesi, aumêmemoment,lesorganisa-
tionsjuivesdominantescrucifiaentHannahArendtqui avait mis enévidencela collaborationdesélites
juivesencoursd’ascensionsocialedurantl’époquenazie?Rappelantle rôleperfidedela forcedepolice
duConseiljuif, YitzhakZuckerman,unmeneurdel’insurrectiondughettodeVarsovie, remarquait: « Il
n’y avait pasde« policierscorrects» parceleshommescorrectsquittèrentl’uniforme et devinrentdes
juifs du rang.» (A Surplusof Memory, Oxford: 1993,p. 24)
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soviétique.« La politique soviétiqueanti–juive offre desoccasionsde renforcercer-
tainspointsdela politiqueaméricainedel’AJC qui nepeuventêtreignorées»,noteun
mémoireinternedel’AJC, citéparNovick avecjubilation.Dansla pratique,celavou-
lait dire rapprocherla solutionfinalenaziedel’antisémitismerusse,« Stalineréussira
là oùHitler aéchoué», prédisaitsombrementCommentary. « Il vafinalementliquider
lesjuifs d’Europedel’Est etd’Europecentrale...Le parallèleavecla politiqued’exter-
minationnazieestpresquecomplet.» Lesprincipalesassociationsjuivesaméricaines
dénoncèrentmêmel’in vasionde la Hongriepar les Soviétiques,en 1956,commela
« premièreétapesurla voied’un Auschwitzrusse10 ».

�

Toutchangeavecla guerreisraélo-arabedejuin 1967.Touteslessourcesmontrent
quec’estseulementaprèscetteguerrequel’Holocaustedevint un trait de la vie juive
américaine11. L’explication classiquede cettetransformationestque l’extrêmeiso-
lementd’Israëlet savulnérabilitédurantla guerrede1967ont ravivé lessouvenir de
l’exterminationnazie.Enfait, cetteanalysedéformeàla fois la naturedesrelationspo-
litiquesauMoyen-Orientà l’époqueet lesrelationschangeantesentrelesélitesjuives
américaineset Israël.

De mêmequelesassociationsjuivesaméricainesdominantesontététrèsdiscrètes
surl’holocaustenaziaprèsla secondeguerremondialepourseconformerauxpriorités
du gouvernementaméricainpendantla guerrefroide, leur attitudeenvers Israëlétait
alignéesur la politique américaine.Depuislongtemps,les élites juivesaméricaines
étaientsceptiquesà l’égard de l’état juif. Par-dessustout, elles craignaientque son
existencedonnenaissanceà uneaccusionde« doubleappartenance». Avecl’intensi-
ficationdela guerrefroide,cesinquiétudesgrandirent.Dèsavantla fondationd’Israël
lesdirigeantsjuifs américainscraignirentquelesdirigeantsisraéliens,principalement
originairesd’Europede l’Est et politiquementde gauche,rejoignentle campsovié-
tique.Tout en s’associanten fin de compteà la campagnesionistepour la fondation

10.Novick, TheHolocaust, p. 98–100.Outrela guerrefroide, d’autresfacteursjouèrentun rôle se-
condairedansle silencedesjuifs américainssurl’holocaustenaziaprèsla guerre: parexemple,la peur
del’antisémitismeet l’ambition optimisted’assimilationdansla sociétéaméricaine.Novick exploreces
aspectsauxchapitres4 à 7 de l’Holocauste.

11.Apparemment,le seulànier cetterelationestElie Wieselqui prétendquel’émergencedel’Holo-
caustedansla vie américaineestessentiellementdesonfait (Saidel,Never too late, p. 33–34)
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d’un état,lesassociationsjuivesaméricainesguettaientlesmoindressignauxenprove-
nancedeWashingtonets’y conformaient.Envérité,l’AJC soutintla fondationd’Israël
essentiellementparpeurd’un retourdebâtonauxÉtats-Unissi lesjuifs ayantle statut
depersonnesdéplacéesn’étaientpasrapidementinstallésquelquepart12. Bien qu’Is-
raëlsesoit rapidementallié aucampoccidentalaprèssafondation,beaucoupd’israé-
liens,danslessphèresgouvernementaleset ailleurs,conservaientuneforte sympathie
pour l’Union soviétique.Commeon pouvait le prévoir, lesdirigeantsjuifs américains
tinrentIsraëlàdistance.

De safondation,en1948,à la guerrede1967,Israëln’a pasfiguréaucentredes
plansstratégiquesaméricains.Au momentoù lesdirigeantsjuifs dePalestineprépa-
raientla proclamationdel’état juif, le présidentTrumanhésitait,soupesantdesconsi-
dérationsdepolitiqueintérieure(le vote juif) et l’inquiétudedu ministèredesaffaires
étrangères(le soutienàunétatjuif aliéneraitle mondearabe).Pouraffermir lesintérêts
américainsauProcheOrient, le gouvernementd’Eisenhower répartissaitsonsoutien
entrelesArabeset Israël,favorisantd’ailleurslesArabes.

LesheurtsréguliersentreIsraëlet lesÉtats-Unisdansle domainepolitiqueculmi-
nèrentavec la crise de Suez,en 1956,où Israël s’allia à la Franceet à la Grande-
Bretagnecontrele dirigeantnationalisteégyptienNasser. Bien quela victoire fulgu-
ranted’Israëlet soninvasionde la péninsuledu Sinaïaientattiré l’attentiongénérale
sursonpotentielstratégique,lesÉtats-Unisconsidéraientencorele payscommeunap-
pui stratégiqueparmid’autresdansla région.Eisenhower forçaIsraëlàseretirercom-
plètement,pratiquementsansconditions,duSinaï.Pendantla crise,lesdirigeantsjuifs
américainssoutinrentbrièvementles efforts israélienspour obtenir desconcessions
américainesmais finalement,commeArthur Hertzberg le rappelle,«ils préférèrent
conseillerà Israëldes’alignersurEisenhower plutôt quedes’opposeraux désirsdu
leaderdesÉtats-Unis13. »

Aprèssafondation,Israëldisparutpratiquementdela vieaméricaine,sinoncomme
objetoccasionneldecharité.En fait, Israëln’était pasimportantpour les juifs améri-

12.Arthur Hertzberg, JewishPolemics,New York : 1992,33; endépitdesontonapologétiqueerroné,
cf. IsaacAlteras,« Eisenhower, AmericanJewry, andIsrael», AmericanJewish Archives,novembre
1985,et Michael Reiner, « The Reactionof US Jewish Organizationsto the Sinai CampaignandIts
Aftermath», Forum,hiver1980–1981.

13.MenahemKaufman,An AmbiguousPartnership,Jérusalem,1991,pp.218,276–277.
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cains.Dansson étudede 1957,NathanGlazerrapporte« que les conséquencesde
l’existenced’Israël sur la vie intérieuredesjuifs américainssontétonnammentdis-
crètes14.» Le nombredemembresde l’organisationsionisteaméricaineesttombéde
plusieurscentainesdemilliers en1948àquelquesdizainesdemilliers danslesannées
soixante.Un juif américainsur vingt seulementallait visiter Israëlavant juin 1967.
Lors desaréélection,en1956,qu’il obtientjusteaprèsavoir forcé Israëlà quitter le
Sinaïdansdesconditionshumiliantes,le présidentEisenhowerobtintunsoutienaccru
dansla communautéjuive.Au début desannéessoixante,aprèsl’enlèvementd’Eich-
mann,Israëlreçutmêmedesinsultesdecertainsmembresdel’élite juive commeJo-
sephProskauer, ancienprésidentdel’AJC, l’historien deHarvardOscarHandlinet le
journalWashingtonPost,qui appartientàdesjuifs. « L’enlèvementd’Eichamnnestun
acteillégal en tout point semblableà ceuxquecommettaientles naziseux-mêmes»,
déclaraEric Fromm15.

Quellesqu’aient été leurs opinionspolitiques, les intellectuelsjuifs américains
étaientparticulièrementindifférentsaudestind’Israël.Desétudesdétailléesdelascène
intellectuellejuive new-yorkaisedegauchementionnentà peineIsraël16. Justeavant
la guerrede1967,l’AJC finançaun congrèssur« L’identité juive ici et maintenant».
Trois seulementdes« plus grandsespritsde la communautéjuive » mentionnèrent
Israël,dontdeuxpournier sonimportance17. Ironie parlante: lesdeuxseulsjuifs in-
tellectuelsàavoir formédesliensavecIsraëlavantjuin 1967étaientHannahArendtet
NoamChomsky 18.

14.NathanGlazer, AmericanJudaism,Chicago,1957,p. 114.Glazercontinueainsi: « Israëln’avait
à peuprèsaucunsenspour lesjuifs américains.[L’idée] qu’Israëlpourraitinfluer d’unefaçonquelque
peusérieusesur le judaïsmeaméricainestreconnuecommeillusoire.» (p. 115)

15.Shafir, AmbiguousRelations, p. 222.
16.Cf. parexempleAlexanderBloom,Prodigal Sons,New York, 1986.
17.Lucy Dawidowicz et Milton Himmelfarb (éds),Conferenceon Jewish Identity Here and Now,

AmericanJewish Committee,1967.
18.Aprèsavoir émigréd’Allemagneen 1933,Arendt devint active au seindu mouvementsioniste

français: pendantla secondeguerremondialeet jusqu’àla fondationdel’état d’Israël,ellea abondam-
mentécrit sur le sionisme.Fils d’un spécialisteaméricainde l’Hébreu,Chomsky a étéélevé dansune
famille sionisteet, peuaprèsl’indépendanced’Israël fit un séjourdansun kibboutz.Les deux cam-
pagnescontreArendtaudébut desannées1960etcontreChomsky danslesannéessoixante-dixétaient
orchestréespar l’ADL. (ElisabethYoung-Bruehl,HannahArendt, New Haven, 1982, p. 105 à 108,
p. 138–139,p. 143–144,p. 182–184,p. 223–233,p.; RobertF. Barsky, NoamChomsky, Cambridge



14

Alors intervint la guerrede1967.Impressionnépar l’écrasantedémonstrationde
force israélienne,les États-Unisen vinrent à l’incorporer commepoint d’appui stra-
tégique.(Déjà avant la guerrede 1967,les États-Uniss’étaientdiscrètementtournés
versIsraëlquandle régimeégyptienet le régimesyrienavaientaffirmédeplusenplus
leur indépendance,au milieu desannéessoixante.)L’assistancemilitaire et écono-
miquecommençaàsedéversersurIsraëlqui setransformaenreprésentantdupouvoir
américainauProcheOrient.

Pourlesélitesjuivesaméricaines,la soumissiond’Israëlaupouvoir américainétait
undonduciel. Le sionismeestnédel’idée quel’assimilationétaituneillusion etque
lesjuifs seraienttoujoursperçuscommedesétrangerspotentiellementdéloyaux.Pour
résoudrecedilemme,lessionistesont voulu créerun foyer nationalpour lesjuifs. En
fait, la fondationd’Israël a exacerbéle problème,au moinspour les juifs de la dia-
spora: sonexistencea donnéuneexpressioninstitutionnelleà l’accusationdedouble
appartenance.Paradoxalement,aprèsjuin 1967,Israëlsemit à faciliter l’assimilation
auxÉtats-Unis: les juifs étaientdésormaisenpremièreligne dela défensedel’Amé-
rique,c’est-à-diredela« civilisationoccidentale»,contreleshordesarabesrétrogades.
Alors quejusqu’en1967,l’idée d’Israëlévoquaitle spectredela doubleappartenance,
il devint alorsle symboledela loyautéparexcellence.Aprèstout,cen’étaientpasdes
AméricainsmaisdesIsraéliensqui sebattaientet mouraientpour défendreles inté-
rêtsaméricains.Et contrairementauxsoldatsaméricainsauVietnam,lescombattants
israéliensn’étaientpashumiliéspardesparvenusduTiers-Monde19.

Du coup,lesélitesjuivesaméricainesdécouvrirentsoudainIsraël.Aprèsla guerre
de1967,on pouvait faire l’éloge del’élan militaire israélienpuisquesesfusils étaient
pointésdansla bonnedirection,contrelesennemisdel’Amérique.Sesprouessesmar-
tiales permettraientpeut-êtremêmede pénétrerdansle saint dessaintsdu pouvoir
américain.Jusque-là,les élitesjuivesne pouvaientoffrir quedeslistesde personnes
subversives; désormais,ellespouvaientseposeren interlocuteursnaturelsreprésen-
tant le nouveaupoint d’appui stratégiquede l’Amérique. De figurantes,ellesdeve-
naientdesacteursdepremierplandansle dramede la guerrefroide. Ainsi, pour les

(Massachussets); 1997,p. 9–93; David Barsamian(éd.),Chroniclesof Dissent, Monroe,ME, 1992,p.
38.

19.Pourunepréfigurationantérieuredecetargument,cf HannahArendt,« ZionismReconsidered»
(194–4),RonFeldman,éd.,TheJew asPariah, New York, 1978,p. 159.



LA CAPITALISATION DE L’HOLOCAUSTE 15

juifs américains,aussibien quepour les États-Unis,Israëlétait devenuun avantage
stratégique.

Dansunvolumedemémoirespubliéjusteavantla guerrede1967,NormanPodho-
retzévoqueavecémotionsaprésenceàundînerofficiel à la Maisonblanche,où« tous
lesconvivessansexceptionnesetenaientvisiblementplusdejoie d’être là20. » Bien
qu’il fût déjàrédacteuren chefdu principalpériodiquejuif américain,Commentary,
sesmémoiresne contiennentqu’uneallusionrapideà Israël.Qu’avait à offrir Israël
à un juif américainambitieux? Dansun volumeultérieurdemémoires,Podhoretzse
souvientqu’aprèsjuin 1967,Israëldevint « la religion desjuifs américains21 ». De-
venuun vif partisand’Israël, Podhoretzpouvait désormaissevanternon seulement
d’assisterà desdînersà la Maisonblanchemaisencorede rencontrerle présidenten
tête-à-têtepourdiscuterdel’Intérêt National.

Aprèsla guerredesSix jours, les grandesassociationsjuivesaméricainesconsa-
crèrenttoutesleursforcesau renforcementde l’alliance américano-israélienne.Pour
l’ADL, celacomprenaitnotammentunevasteopérationd’espionnagesur le territoire
américain,en associationavec les servicesd’espionnageisraélienet sud-africain22.
La part consacréeà Israëlpar le New York Timesaugmentaconsidérablementaprès
juin 1967.Le nombred’entréespour« Israël» dansl’index du New York Timespour
1955et pour1965représenteà chaquefois unecolonnedesoixantepouces; en1975,
la taille estde260pouces.« Quandje mesensmal, pourmeconsolerje vaisvoir les
articlessurIsraëlduNew YorkTimes»,dit Wieselen197323. CommePodhoretz,beau-
coupd’intellectuelsjuifs américainsont aussidécouvert cettereligion aprèsla guerre
de1967.Novick racontequeLucy Dawidowicz, la doyennedela littératuredel’Ho-
locauste,avait été« unecritiqueféroced’Israël». Israëlnepouvait pasdemanderdes
réparationsà l’Allemagne,disait-elleen1953,s’il nereconnaissaitpassaresponsabi-
lité dansle casdesPalestiniensdéportés: « La moralenepeutpasêtreaussiflexible. »
Cependant,toutdesuiteaprèsla guerrede1967,Dawidowicz devint un« ferventpar-

20.MakingIt, New York, 1967,p. 336.
21.BreakingRanks, New York, 1979,p. 335.
22.RobertI. Friedman,« TheAnti-DefamationLeagueIs Spyingon You » , Village Voice,11 May

1993.AbdeenJabara,« TheAnti-DefamationLeague:Civil RightsandWrongs», CovertAction,Sum-
mer1993.Matt Isaacs,« SpyvsSpite», SFWeekly, 2–8février2000.

23.Elie Wiesel,AgainstSilence, choisiset publiéspar lrving Abrahamson,New York, 1984,vol. I,
283.



16

tisand’Israël », qu’elle célébrecomme« le modèlepar excellencede l’image idéale
du juif dansle mondemoderne24 ».

Unedesattitudesfavoritesdessionistesrevigorésparla guerrede1967étaitd’op-
posertacitementleur soutienofficiel à un étatd’Israël prétendumentassiégéà la lâ-
chetédesjuifs américainspendantl’Holocauste.Enfait, ils faisaientexactementceque
les élitesjuivesaméricainesavaienttoujoursfait : s’alignertotalementsur le gouver-
nementaméricain.Lesclassesinstruitesétaientparticulièrementdouéespourprendre
despostureshéroïques.Prenons,parexemple,le commentateurlibéral degauche,Ir-
ving Howe. En 1956,la revuepubliéepar Howe, Dissent, condamnait« l’attaqueal-
liée contrel’Égypte » comme« immorale». Bien qu’Israëlait réellementétéseul,
à ce moment-là,on l’a accuséalors de « chauvinismeculturel », de « sensquasi-
messianiquedela destinéemanifeste» et de« courantexpansionnistesouterrain25 ».
Aprèsla guerred’octobre1973,aumomentoùle soutiendesÉtats-UnisàIsraëlétaitle
plusfort, Howepubliaun manifeste« empreintd’uneanxiétéintense» pourdéfendre
l’état d’Israël isolé. Le mondenon juif, se lamentait-il dansuneparodiede Woody
Allen, étaitsubmergéparl’antisémitisme.MêmedanslesquartierschicdeNew York,
selamentait-il,« Israëln’étaitdésormaispluschic» : àpartlui, tout le mondesepros-
ternaitdésormaisdevantMao,Fanonet CheGuevara26.

En tantqu’avantagestratégiqueaméricain,Israëlfaisaitl’objet decritiques.Outre
l’hostilité internationalegrandissanteprovoquéepar son refus de négocieravec les
Arabesun accordconformeaux résolutionsde l’ONU et par l’indécentsoutienaux
ambitionsaméricainesmondialesdontil faisaitpreuve27, Israëldevaitaussifairefaceà
uneoppositionintérieureaméricaine.Danslescerclesdirigeantsaméricains,les« ara-
bistes»affirmaientques’engageràfondpourIsraëlenignorantlesélitesarabes,c’était
saperlesintérêtsnationauxaméricains.

Certainsaffirmaientque la subordinationd’Israël au gouvernementaméricainet
l’occupationdesétatsarabesvoisinsn’étaientpasseulementmal en soi maiségale-

24.Novick, TheHolocaust, p. 147.Lucy S. Dawidowicz, TheJewish Presence,New York, 1977,p.
26.

25.« Eruptionin theMiddle East», Dissent, hiver1957.
26.« Israel:Thinking theUnthinkable», New York magazine,24 décembre1973.
27.NormanG. Finkelstein,ImageandRealityof theIsrael-PalestineConflict, New York, 1995,cha-

pitres5–6.
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mentnocifsaux intérêtsaméricainseux-mêmes.De plusenplus,Israëlsemilitarise-
rait et sesépareraitdu mondearabe.Pourlesnouveaux« partisans» juifs américains
d’Israël,cependant,cediscoursrelevait del’hérésie: un Israëlenpaixavecsesvoisins
et indépendantneprésentaitaucunintérêt; un Israëlalignésurlescourantsdumonde
arabeenquêted’indépendanceenverslesÉtats-Unisétaitun désastre.UneSparteis-
raélienne,dépendantedugouvernementaméricain,étaitseuleenvisageable,parceque
c’estseulementdanscesconditionsquelesdirigeantsjuifs américainspouvaientservir
deporte-paroleauxambitionsimpérialesaméricaines.NoamChomsky asuggéréqu’il
seraitplusjusted’appelerces« partisansd’Israël» des« partisansdela dégénération
moraleetdela destructionultime d’Israël28 ».

Pourdéfendreleuravantagestratégique,lesélitesjuivesaméricaines« sesontsou-
venues» de l’Holocauste29. La versionofficielle est qu’elles l’ont fait parcequ’au
momentde la guerrede 1967,ellesont cru qu’Israëlcouraitun dangermortelet ont
étésaisiespar la peur« d’un secondHolocauste». Cetteaffirmationne résistepasà
l’examen.

Considéronsla premièreguerrearabo-israélienne.À laveille del’indépendance,en
1948,la menacecontreles juifs palestinienssemblaitbeaucoupplus sérieuse.David
Ben-Gouriondisait que« septcentmille juifs » s’opposaientà « vingt-septmillions
d’Arabes– uncontrequarante».LesÉtats-Unissesontassociésàl’embargodel’ONU
sur le pays,ce qui a renforcéla supérioritéenarmesdesarméesarabes.Lescraintes
d’un autresolutionfinalenaziehantaientles juifs américains.Déplorantquelespays
arabes« armentdésormaisle bourreaude Hitler, le Mufti, tandisqueles États-Unis
appliquaientl’embargo sur les armes» , l’AJC prévoyait un « suicidecollectif et un
holocaustecompletenPalestine».Mêmele ministreaméricaindesaffairesétrangères,
GeorgesMarshall,et la CIA prédisaientouvertementla défaitecertainedesjuifs en
casde guerre30. Bien que« le cample plus fort ait en fait gagné» (dit l’historien
Benny Morris), Israëln’eutpasla partiefacile.Pendantlespremiersmoisdela guerre,

28.NoamChomsky, TheFatefulTriangle, Boston,1983,p. 4.
29.La carrièred’Elie Wiesel illustre le lien entrel’Holocausteet la guerrede 1967.Bien qu’il ait

déjàpubliésessouvenirsd’Auschwitz,Wieseln’estdevenuunauteuràsuccèsqu’aprèsavoir écritdeux
livreschantantla victoired’Israël.

30.Kaufman,AmbiguousPartnership,p. 287,p. 306–307.StevenL. Spiegel,TheOtherArab-Israeli
Conflict,Chicago,1985,pp.17,32.
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audébut de1948,et surtoutaprèsla déclarationd’indépendanceenmai de la même
année,les chancesde survied’Israël étaientestiméesà « cinquante-cinquante» par
Yigael Yadin, le chef desopérationsde la Haganah.Sansun trafic d’armessecrets
avec la Tchécoslovaquie, Israël n’aurait sansdoutepassurvécu31. Après un an de
combats,il y avait six mille mortset blessésdu côtéisraélien,soit un pourcentde la
population.Pourquoi,alors,l’Holocausten’est-il pasdevenuunpointcentraldela vie
juiveaméricaineaprèsla guerrede1948?

Israëlprouvarapidementqu’il étaitmoinsvulnérableen1967qu’aumomentdela
luttepourl’indépendance.Lesdirigeantsaméricainsetisraélienssavaientdèsle départ
qu’Israëll’emporteraitfacilementdansuneguerrecontrelespaysarabes.Cetteréalité
devint uneévidencelorsqu’IsraëlbalayalesArabesenquelquesjours.Commele rap-
pelle Novick : « Il y avait étonnammentpeude référencesexplicites à l’Holocauste
dansla mobilisationjuive américaineen faveurd’Israëlavant la guerre32 ». L’indus-
trie de l’Holocausten’a fait un bondenavantqu’aprèsla démonstrationécrasantede
la dominationmilitaire d’Israëlet a fleuri aumilieu d’un triomphalismeisraélienex-
trême33. L’interprétationhabituellenepeutexpliquercesanomalies.

Les revers israélienschoquantset les nombreusesvictimes de la guerrearabo-
israéliennede 1973, ainsi que l’isolement internationalgrandissantqui la suivit, si
l’on encroit les interprétationshabituelles,ont exacerbéla peurdesjuifs américains
devant la vulnérabilitéd’Israël. Alors, le souvenir de l’Holocaustes’est retrouvéau
centredela scène.Novick rapporte: « Parmi lesjuifs américains,la situationd’Israël,
vulnérableet isolée,devint unecopieterriblementconformedecequeles juifs euro-
péensavaientconnutrenteansauparavant.[...] Le discourssurl’Holocaustes’estnon
seulement« envolé » auxÉtats-Unismaisil s’estdeplusenplusinstitutionnalisé34 ».
Cependant,Israëlétait beaucoupplusprochedu précipiceet, proportionnellementet
enchiffresabsolus,avait eubeaucoupplusdevictimespendantla guerrede1967que
pendantcellede1973.

Il est vrai qu’exceptéson allianceavec les États-Unis,Israël avait perdu la fa-

31.Benny Morris, 1948AndAfter, Oxford,1990,p. 14–15.Uri Bialer, BetweenEastandWest, Cam-
bridge,1990,p. 180–181.

32.Novick, TheHolocaust, p. 148.
33.Cf. parexemple,AmnonKapeliouk,Israël: la fin desmythes, Paris,1975.
34.Novick, TheHolocaust, p. 152.
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veur internationaleaprèsla guerrede1973.Cependant,comparonsavec la guerredu
Sinaïen 1956.Les associationsjuivesaméricainesprétendentqu’à la veille de l’in-
vasiondu Sinaï, l’Egypte menaçaitl’existencemêmed’Israël et qu’un retrait com-
plet d’Israëldu Sinaïsaperaitfatalement« sesintérêtsvitaux,sasurviemêmeentant
qu’état35 ».Néanmoins,la communautéinternationaletint bon.Rapportantsabrillante
performanceà l’Assembléegénéralede l’ONU, Abba Ebanse souvientcependant
qu’ « aprèsavoir applaudivigoureusementet longuementsondiscours,l’assemblée
avait votécontrenousà unetrèslargemajorité36 ». LesÉtats-Unisétaientaupremier
rangde ce refusunanime.Non seulementEisenhower força Israëlà se retirer, mais
l’aide publiqueaméricaineà Israëltomba« enun déclineffrayant» (dixit l’historien
PeterGrose37). En revanche,immédiatementaprèsla guerrede1973,les États-Unis
fournirentà Israëluneaidemilitaire massive, beaucoupplusimportantequecelledes
quatredernièresannéesréunies,tandisquel’opinion américainesoutenaitfermement
Israël38. C’estcequiprovoqua« l’envoléedudiscourssurl’HolocausteenAmérique»,
alorsqu’Israëlétaitmoinsisoléqu’il l’avait jamaisétéen1956.

En fait, cen’estpasà causedesreculsinattendusd’Israëlet desonstatutultérieur
depariaquela guerrede1973a amenédesévocationsdela solutionfinale.C’estplu-
tôt que la démonstrationmilitaire de Sadaten 1973convainquit les élitespolitiques
américaineset israéliennesqqu’il n’était pluspossibled’échapperà un accorddiplo-
matiqueavec l’Egypte, portantsur la restitutiondesterritoireségyptiensenvahisen
juin 1967.C’estpouraugmenterle poidsd’Israëldanslesnégociationsquel’industrie
de l’Holocausteaugmentasesquotasde production.Le point crucial, c’est qu’après
la guerrede1973,Israëln’était pasisolédesÉtats-Unis: cesdéveloppementssontin-
tervenusdansle cadredel’alliance entrelesÉtats-Uniset Israël,qui étaitabsolument
intacte39. L’enchaînementhistoriquesuggèrecependantquesi Israëlavait ététoutseul
aprèsla guerrede1973,lesélitesjuivesaméricainesneseseraientpasplussouvenues
del’holocaustenaziqu’ellesnel’avaientfait aprèsla guerrede1948oucellede1956.

35.Commentary, « Letterfrom Israel», février 1957.Tout aulong de la crisedeSuez,Commentary
necessad’avertir que« la surviemême» d’Israëlétaitencause.

36.AbbaEban,PersonalWitness, New York, 1992,p. 272.
37.PeterGrose,Israel in theMind of America, New York, 1983,p. 304.
38.A.F.K. Organski,The$36Billion Bargain, New York, 1990,p. 163et48.
39.Finkelstein,ImageandReality, chap.6.
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Novick proposed’autresexplicationscomplémentairesqui sontencoremoinscon-
vaincantes.Citantdeséruditsreligieux juifs, par exemple,il suggèreque« la guerre
deSix joursoffrait unethéologiepopulairedel’Holocausteetdela Rédemption». La
« lumière» de la victoire de juin 1967a rachetéles « ténèbres» du génocidenazi:
« Celadonnaà Dieu unesecondechance.» L’Holocausten’a pu émergerdansla vie
américainequ’en1967parceque« l’exterminationdesjuifs d’Europea atteintun ac-
complissementsinonheureux,dumoinsviable.» Pourtant,d’aprèslesreprésentations
juiveshabituelles,cen’estpasla guerrede1967maisla fondationd’Israëlqui a mar-
quéla rédemption.Pourquoil’Holocaustea-t-il dû attendreuneseconderédemption?
Novick maintientque« l’image desjuifs-hérosmilitaires » dansla guerrede 1967
« a eupoureffet d’effacerle stéréotypedevictimesfaibleset passivesqui empêchait
jusqu’alorstoutediscussionjuive de l’Holocauste40 ». Cependant,pourcequi estdu
courageproprementdit, la guerrede1948aétéle sommetpourIsraël.Et la campagne
duSinaïdeMosheDayanen1956,« brillante» et« audacieuse», annoncela victoire
rapidede1967.Pourquoi,alors,les juifs américainsont-ils eubesoindela guerrede
1967pour« effacerle stéréotype»?

La thèsedeNovick expliquantcommentlesélitesjuivesaméricainesensontarri-
véesà instrumentaliserl’holocaustenazin’estpasconvaincante.Examinonsquelques
passagessignificatifs.

Tandisquelesélitesjuivesaméricainscherchaientà comprendrepour-
quoi Israëlétait vulnérableet isolé – et commenty remédier– l’explica-
tion la plusrépandueétaitquel’ef facementdessouvenirsdescrimesnazis
contreles juifs et l’arri véesur la scèned’une générationignoranttout de
l’holocausteavaienteupour effet de priver Israëldu soutiendont il jouis-
saitautrefois.

Alors que les associationsjuives américainesne pouvaient rien faire
pourchangerle passérécentauProcheOrient,et trèspeupoursonavenir,
ellespouvaients’employerà raviver les souvenirsde l’Holocauste.Ainsi,
l’explicationfondée« surl’af faiblissementdessouvenirsdel’holocauste»
offrait unprogrammed’action41.

40.Novick, TheHolocaust, p. 149–50.Novick cite ici l’érudit juif respecté,JacobNeusner.
41. Ibid., pp.153et 155.
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Pourquoil’explicationfondéesur« l’ef facementdessouvenirs» était-elle« la plus
répandue»? CommeNovick le montrelui-mêmeen s’appuyantsur desdocuments
nombreux,le soutienqu’Israëls’était ménagéà l’origine ne devait pasgrandchose
aux« souvenirsdescrimesdu nazisme42 » et, de toutefaçon,cessouvenirss’étaient
fanésbienavantqu’Israëlperdele soutieninternational.Pourquoilesélitesjuivesne
pouvaient-ellesfaireque« trèspeupourl’avenir» d’Israël?Pourtant,ellesétaientà la
têted’un réseauformidable.Pourquoi« raviver lessouvenirsde l’Holocauste» était-
il le seulprogrammed’action? Pourquoine passoutenirl’opinion internationalequi
appelaitunanimementau retrait d’Israël desterritoiresoccupéspendantla guerrede
1967enmêmetempsqu’une« paix justeetdurable» entreIsraëletsesvoisinsarabes
(Résolution242del’ONU) ?

Uneexplicationpluslogique,maismoinscharitable,estquelesélitesjuivesaméri-
cainesnesesouvenaientdel’holocaustenaziavant1967quelorsquec’étaitpolitique-
mentutile. Israël,leurnouveaupatron,avait fait fondssurl’holocaustenazipendantle
procèsd’Eichmann43. Aprèsla guerrede1967,partantde cetteefficacitéavérée,les
associationsjuivesaméricainesontexploité l’holocaustenazi.L’Holocauste(avecune
majusculecommeje l’ai déjànoté)unefois adaptéidéologiquements’avéra l’arme
parfaitepourdésamorcerlescritiquesd’Israël.Jevaismontrercommentcelas’estfait
exactement.Il faut néanmoinssoulignerdèsà présentquepour lesélitesjuivesamé-
ricainesl’Holocausteremplissaitla mêmefonctionqu’Israël: un pion parmid’autres,
d’une valeur inestimable,dansle jeu de la conquêtedu pouvoir. Le souciaffichédu
souvenir de l’holocausteétait aussiartificiel que le souciaffichépour le destind’Is-
raël44. Ainsi, les associationsjuivesaméricainespardonnèrentrapidementà Ronald
Reaganetoublièrentsadéclarationdélirantede1985aucimetièredeBitburg: lessol-
datsallemandsenterréslà (dontdesWaffenSS)étaient« victimesdesnazisaumême
titre que les victimes descampsde concentration». En 1988,Reaganreçut le prix
« Humanitairedel’année» d’unedesinstitutionsdel’Holocaustelespluséminentes,
le CentreSimonWiesenthal,enraisonde« sonsoutienloyal à Israël» et,en1994,il

42.Ibid., pp.69 à77.
43.Tom Segev, TheSeventhMillion , New York, 1993,5e partie.
44.Le soucidessurvivantsde l’holocaustenazi était tout aussiartificiel : dangereuxavant 1967,ils

étaientréduitsausilence; devenuun atoutaprèsjuin 1967,ils furentcanonisés
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reçutle prix « Flambeaudela liberté» del’ADL, organisationpro-isrélienne45.

L’éclat du révérend[noir américain]JesseJackson« fatiguéet écœuréd’entendre
parlerdel’Holocauste» unpeuauparavant,en1979,nefut passi rapidementoubliéni
pardonné,néanmoins.Enfait, lesattaquesdesélitesjuivesaméricainescontreJackson
n’ont jamaiscessé,bienqu’ellesnesoientpasdirigéescontre« sesremarquesantisé-
mites» maiscontre« sonalignementsurla positionpalestienienne» (SeymourMartin
Lipset et Earl Raab)46. Dansle casde Jackson,il y avait un facteursupplémentaire
en jeu: il représentaitdesgroupesavec lesquelsles associationsjuivesaméricaines
sebattaientdepuisla fin desannées1960.Danscesconflits également,l’Holocauste
s’avéraunearmeidéologiquepuissante.

Cen’estpasla prétenduefaiblesse,la prétendueisolationd’Israël,ni la peurd’un
« secondHolocauste» maisplutôt saforce désormaisprouvéeet sonalliancestraté-
giqueaveclesÉtats-Unisqui amenèrentlesélitesjuivesàstimulerl’industriedel’Ho-
locausteaprèsla guerrede1967.Sansle vouloir, Novick fournit la meilleurepreuve
decettethèse.Pourprouver quecesontdesconsidérationspolitiqueset non la solu-
tion finalenazie,qui ont déterminéla politiqueaméricaineà l’égardd’Israël, il écrit:
« C’estlorsquel’Holocausteétaitle plusprésentdansl’esprit desdirigeantsaméricains
(pendantlesvingt-cinqannéesd’après-guerre)quelesÉtats-Unisont le moinssoutenu
Israël.[...] Cen’estpaslorsqu’Israëlétaitperçucommefaibleetvulnérable,maisaprès
qu’il a démontrésaforcedansla guerredesSix Jours,quel’aide américaineà Israël,
de ruisselet,estdevenuun flot 47 ». Cetarguments’appliqueavec la mêmeforceaux

45.Response, décembre1988.Lesplusenvuedesmarchandsd’Holocausteet despartisansd’Israël,
commele directeurnationalde l’ADL, AbrahamFoxman,l’ex-présidentde l’AJC Morris Abramet le
présidentde la conférencedesprésidentsdesorganisationsjuivesaméricaines,KennethBialkin, sans
parlerd’Henry Kissinger, tousprirent la défensede Reaganpendantla visite à Bitburg, tandisque,la
mêmesemaine,l’AJC recevait lorsdesonassembléeannuellele loyalministredesaffairesétrangèresdu
chancelierouest-allemandHelmutKohl. Dansle mêmeesprit,Michel BerembaumduMuséemémorial
de l’HolocaustedeWashingtonattribuait, plus tard, le voyagedeReaganà Bitburg et sesdéclarations
au« sensaméricainnaïfdel’optimisme» (Shafir, AmbiguousRelations, p.302–304; Berenbaum,After
Tragedy, p. 14).

46.Seymour Martin Lipset andEarl Raab,Jews and the New AmericanScene, Cambridge(Massa-
chussets),1995,p. 159.

47.Novick, TheHolocaust, p. 166.
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élitesjuivesaméricaines.

�

Il y a aussidescausesaméricainesinternesau développementde l’industrie de
l’Holocauste.Les interprétationsorthodoxesrelèvent l’émergencerécentedes« poli-
tiquesidentitaires», d’unepart,et de la « culturedevictimisation», d’autrepart.En
fait, toute identitéa sesracinesdansuneoppressionparticulière; les juifs ont ainsi
recherchéleur identitéracialedansl’Holocauste.

Cependant,parmilesgroupesqui seplaignentd’avoir étédesvictimes,àsavoir les
Noirs, les Amérindiens,les Américainsd’origine espagnole,les femmes,les homo-
sexuels,seulslesjuifs nesontpasdésavantagésdansla sociétéaméricaine.Enfait, les
politiquesidentitaireset l’Holocausteont réussiparmilesjuifs américainsparcequ’ils
nesontpasdesvictimes.

Au fur etàmesurequelesobstaclesantisémitestombaient,aprèsla secondeguerre
mondiale,les juifs ont occupéla premièreplaceaux États-Unis.D’aprèsLipset et
Raab,le revenujuif par têteestpresquele doubledecelui desautres; seizedesqua-
ranteAméricainslesplusrichessontjuifs ; 40%desPrix Nobelaméricainsdescience
etd’économiesontjuifs, demêmeque20%desprofesseursdesgrandesuniversités,de
mêmeque40%desmembresdescabinetsd’avocatsdeNew York et deWashington.
Et la liste continue48. Loin d’être un obstacleau succès,l’identité juive estdevenue
le couronnementde ce succès.De mêmequebeaucoupde juifs setenaientsoigneu-
sementà l’écart d’Israëlquandce paysétaitmal vu et sesontconvertisau sionisme
lorsquec’estdevenuun avantage,ils ont tenuleur identitéracialeà l’écart lorsqu’elle
étaitmal vueetsesontconvertisà l’identité juive lorsquec’estdevenuunavantage.

Enfait, la réussitesocialedesjuifs américainsaconfirméunélémentcentral– peut-
êtrele seul– deleur nouvelle identitédejuifs. Qui pourraitencoredouterquelesjuifs
sont« le peupleélu»?Dansle livreA CertainPeople: AmericanJewsandTheirLives
Today, CharlesSilberman,lui-mêmeunjuif re-judaïsé,éructedefaçoncaracéristique:
« Lesjuifs auraientétémoinshumainss’ils avaientéliminétouteidéedesupériorité»
et « il estextraordinairementdifficile pour lesjuifs américainsd’évacuerle sentiment
desupériorité,quelsquesoientleurseffortspoury parvenir». Cedonthériteunenfant

48.LipsetetRaab,Jews, p. 26 -27.
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juif américain,d’aprèsle romancierPhilippeRoth,ce n’est pas« un codejuridique,
un ensemblede connaissanceni une langueet, finalement,pasun dieu.. mais une
sortedepsychologie: et la psychologiepeutserésumerenquatremots: lesjuifs sont
supérieurs49 ». Commeon va le voir, l’Holocausteestle versantnégatifde la réussite
matérielledontils sontsi fiers: il aserviàcautionnerl’idée del’élection desjuifs.

Au tournantdesannées1970,l’antisémitismen’étaitplusuntrait distinctif dela vie
américaine.Néanmoins,lesdirigeantsjuifs ont commencéàsonnerl’alarmedevantla
menacepesantsur les juifs américains,d’un « nouvel antisémitismevirulent50 ». Les
principalespreuvesd’uneétudebienconnuedel’ADJ (« à ceuxqui sontmortsparce
qu’ils étaientjuifs ») comprenaientle spectacledeBroadway, Jésus-Christ,superstar,
et un journalà sensationcontreculturel,qui « dépeignaitKissingercommeun flatteur
obséquieux,un peureux,un tyran, un oppresseur, un parvenu,un manipulateur, un
snob,avidedepouvoir et sansprincipes» – enl’occurrence,c’était unelitote51.

Pourlesassociationsjuivesaméricaines,cettehystérieorganiséeautourd’un retour
de l’antisémitismeavait plusieursbuts.Elle renforçaitla coted’Israëlcommedernier
recourslorsqueles juifs américainsen auraientbesoin.De plus, les quêtesd’argent
desassociationsjuivesqui s’occupentde la lutte contrel’antisémitismerencontraient
desoreillesplus attentives.« L’antisémiteestdansla situationmalheureuse,d’avoir
besoinde l’ennemi mêmequ’il veut détruire», a dit Sartre52. Pourcesorganisation
juives,le contraireestégalementvrai . Avecla décruedel’antisémitisme,unerivalité
aucouteaus’est instauréeentrelesprincipalesassociationsjuivesde« défense» (en
particulier, l’ADL et le CentreSimonWiesenthal)aucoursdesdernièresannées53. En
matièredequêtesdefonds,lesallégationsdemenacecontreIsraëlontunbut identique.
En rentrantd’un voyageauxÉtats-Unis,le journalistebienconnuDanny Rubinstein
rapportait: « D’aprèsla plupartdesmembresdel’ establishmentjuif, l’essentielestde
rappelertoujourset sanscesseles dangersextérieursqui seprésententà Israël.[...]
L’establishmentjuif américainn’a besoind’Israël quecommevictime d’une cruelle

49.CharlesSilberman,A CertainPeople, New York, 1985,p. 78,p. 80 etp. 81.
50.Novick, TheHolocaust, p. 170–172.
51.Arnold ForsteretBenjaminR. Epstein,TheNew anti-Semitism, New York, 1974,p. 107.
52.Jean-Paul Sartre,Anti-SemiteandJew, New York, 1965,p. 28.
53.Saidel,Never Too Late, p. 222. SethMnookin, « Will NYPD Look to Los AngelesFor Latest

’Sensitivity’ Training?», Forward, 7 janvier 2000.L’article racontreque l’ADL et le CentreSimon
Wiesenthalsebattentpourle monopoledel’enseignementdela « tolérance».
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attaquearabe.PourcetIsraël-là,onpeutobtenirdesappuis,desdonateurs,del’argent.
[...] Tout le mondeconnaîtle compteofficiel descontributionscollectéespar l’Appel
juif unifiéenAmérique,oùonsesertdunomd’Israëletoùla moitiédela sommeneva
pasà Israëlmaisauxassociationsjuivesd’Amérique.Y a-t-il plusgrandcynisme? »
Commenousle verrons,l’exploitationpar l’industrie de l’Holocaustedes« victimes
nécessiteusesdel’Holocauste» estla manifestationla plusrécenteet,on peutle dire,
la plusrépugnantedececynisme54.

Le principal motif pour sonnerle tocsincontrel’antisémitisme,en revanche,se
trouve ailleurs. Au fur et à mesureque les juifs américainsconnaissaitun succès
grandissantdansla société,ils se sont politiquementdéplacésvers le droite. Bien
qu’ils soienttoujoursau centre-gauchepour les questionsde mœurscommela mo-
rale sexuelle et l’avortement,les juifs sontdevenusde plusen plus conservateursen
politiqueet enéconomie55. Un repli sursoi aaccompagnécevirageversla droite,car
les juifs, qui n’ont plusbesoindésormaisdesplusdémunisqui étaientautrefoisleurs
alliés, réservent deplus enplus leursressourcesexclusivementaux questionsjuives.
Cetteréorientationdesjuifs américains56 estclairementvisibledanslestensionsgran-
dissantesentreles juifs et lesNoirs. Traditionnellementalignésavec lesNoirs contre
la discriminationdecasteauxÉtats-Unis,beaucoupdejuifs ont rompuavecl’alliance
pour lesdroitsciviquesà la fin desannées1960,lorsque,commel’expliqueJonathan
Kaufman,« lesbutsdu mouvementdesdroitsciviquessesonttransformésdereven-
dicationd’égalitéen droits et en politique en revendicationd’égalitééconomique».
« Quandle mouvementdesdroitsciviquess’estdéplacéversle Nord, danslesquar-

54.NoamChomsky, PiratesandEmperors, New York, 1986,p. 29–30(Rubinstein).
55.Pouruneétudedessondagesrécentsqui confirmentcettetendance,cf. Murray Friedman,« Are

AmericanJews Moving to theRight?», Commentary, avril 2000.Pendantla campagnemunicipalede
New York en1997,opposantla démocrateorthodoxeRuthMessingerà RudolphGiuliani, un républi-
cain partisande l’ordre et de la loi, par exemple,75% desvoix desjuifs sontalléesà Giuliani. Il est
significatif quepour voterpour Giuliani, les juifs aientdû franchir les frontièresdespartisaussibien
quedesfrontièresraciales(Messingerestjuive).

56. Il semblequele glissementestdû en partieégalementau remplacementd’un groupedirigeant
cosmopolite,originaired’Europecentrale,par un groupede juifs d’Europede l’Est, arrivisteset d’un
chauvinismeobtus,commele mairedeNew York EdwardKochet le rédacteurenchefadjointA. M.
Rosenthal.A cetégard,il estnotablequeleshistoriensjuifs enruptureavec le dogmatismedel’Holo-
causteviennentd’Europecentrale: parexemple,HannahArendt,HenryFriedlander, RaulHilberg, and
Arno Mayer.
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tiersoùviventcesjuifs libéraux,la questiondel’intégrationprit unealluredifférente»,
dit CherelGreenberg. « Commeleurspréoccupationsétaientexpriméesdésormaisen
termesdeclasseplutôt qu’entermesraciaux,lesjuifs sesontenfuisverslesbanlieues
presqueaussivite queleschrétiensblancspourévitercequ’ils considéraientcomme
une détériorationde leurs écoleset de leurs quartiers.» Le point culminantest la
mémorablegrèveprolongéedesinstituteursdeNew York, en1968,qui dressaunsyn-
dicatessentiellementjuif contrelesactivistesnoirsqui sebattaientpourle contrôledes
écolesenpéril. Lesrécitsde la grève font souvent référenceà un antisémitismepéri-
phérique.L’éruptionderacismejuif qui sefaisaitjour avantla grèveestmoinssouvent
mentionnée.Par la suite,desorganisationset despublicistesjuifs ont participéactive-
mentauxefforts dedémantèlementdesprogrammesde lutte contrela discrimination
(affirmativeaction). Dansdescausesjugéespar la Cour suprême(De Funis,1974,
et Bakke,1978), l’AJC, l’ADL et le Congrèsjuif américain,reflétantapparemment
l’opinion juivedominante,s’associèrentplusieursfois volontairement57.

Danscemouvementagressifdedéfensedeleursintérêtsdegroupeetdeclasse,les
élitesjuivesqualifièrenttouteoppositionà leur nouvellepolitiqueconservatived’anti-
sémite.Ainsi, le chefdel’ADL, NathanPerlmutter, a toujoursprétenduquele « véri-
tableantisémitisme» enAmériqueconsistaiten initiativespolitiques« contrairesaux
intérêtsjuifs », commelesmesuresanti-discriminatoires,lesréductionsdu budgetde
l’arméeet le néo-isolationnisme,ainsiquel’oppositionauxarmesnucléairesetmême
la réformeducollègeélectoral58.

Danscetteoffensive idéologique,l’Holocausteenvint à jouerun rôle critique.À
l’évidence,l’évocationdela persécutionpasséeréduisaità néantlescritiquesdu pré-
sent.Les juifs pouvaientmêmes’abriterderrièrele « systèmedesquotas» dont ils

57.Cf. parexemple,JackSalzmanet CornelWest,éd.,Strugglesin thePromisedLand, New York,
1997,surtoutleschapitres6,8, 9, 14et15.(Kaufmanp.111; Greenberg p. 166).Mais il y aeubiensûr
uneminoritéde juifs opposéeà ceglissementà droite.NdT: Cesorganisationsparticipentauprocèsà
titre d’amicuscuriae. Il s’agit d’une particularitéde procédurepropreà la Cour suprême; unepartie,
qui estnormalementuneadministration,estassociéeà un procèssansy avoir d’intérêtdirect; elle peut
y plaidersonpoint devuecommeunepartieà la cause.En principeréservéeauxadministrations,cette
formulepeutêtreétendueà desindividussi la Courl’accepteou si lesdeuxpartiessontd’accord.

58.NathanPerlmutteret RuthAnn Perlmutter, TheRealanti-Semitismin America, New York, 1982.
NdT: le collègeélectoralaméricainestun grouped’électeurschargésd’élire le présidentet le vice-
président.
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avaientsouffert pours’opposerauxmesuresanti-discriminatoires.En outre,l’antisé-
mitisme,dansla propagandedel’Holocauste,étaitunehainedesjuifs fondéesurune
baseexclusivementirrationnelle.Il étaitdoncimpossiblequ’uneoppositionaux juifs
soit fondéedansun réelconflit d’intérêts(commenousle verronsplustard).Invoquer
l’Holocausteétaitdoncunstratagèmepourrefusertoutelégitimitéauxcritiquescontre
lesjuifs : cescritiquesnepouvaientqu’êtrele produitd’unehainepathologique.

Demêmequelesassociationsjuivessesontsouvenuesdel’Holocausteaumoment
del’apogéedela puissanceisraélienne,ellessesontsouvenuesdel’Holocausteaumo-
mentdel’apogéedela puissancejuiveaméricaine.On prétendaitnéanmoins,dansles
deux cas,que les juifs risquaient« un secondHolocauste». Ainsi, les élites juives
américainespouvaientadopterdespostureshéroïquestoutenexerçantleur tyrannieau
moindrerisque.NormanPodhoretz,parexemple,aexplicité le nouvellepositionjuive,
adoptéeaprèsla guerrede1967,de« résisteràquinconquevoudraitdequelquefaçon,
dansquelquemesureetpourquelqueraisonquecesoitessayerdenousfairedumal...
Exercerleurpouvoir surceuxquisontle moinscapabledesedéfendre: telleestla véri-
tablenatureducélèbrecouragedesassociationsjuivesaméricaines...Désormais,nous
défendronsnotreterritoire59 ». DemêmequelesIsraéliens,armésjusqu’auxdentspar
lesÉtats-Unis,remettaientcourageusementenplacelesPalestiniensdésobéissants,les
juifs américainsremettaientcourageusementlesNoirsdésobéissantsà leur place.

59.Novick, TheHolocaust, p. 173(Podhoretz).
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Chapitr e 2:
Faussaires,mercantiset histoire

L
E RESPECTABLE écrivain israélienBoasEvron observe que « l’attention qu’on

porteà l’Holocauste» esten fait « un endoctrinementofficiel, de propagande,
un ressassementdesloganset unevision faussedu monde,dont le véritablebut n’est
pasdu tout decomprendrele passémaisde manipulerle présent.» En soi et de lui-
même,l’holocaustenazin’estauserviced’aucunprogrammepolitique.Il peutservir
de soutienà Israël aussibien que d’arme contresa politique. A travers un prisme
idéologique,cependant« le souvenir de l’exterminationnazie» estdevenu(d’après
Evron) « un outil puissantentre les mainsdesdirigeantsisraélienset des juifs de
l’étranger1 » L’holocaustenaziestdevenul’Holocauste.

Deux dogmesprincipauxsous-tendentle scénariode l’Holocauste: l’Holocauste
estunévénementhistoriqueuniquedanssacatégorie; l’Holocausteestl’apogéed’une
haineirrationnelleet éternelledesGentilsenvers les juifs. Ni l’un ni l’autre de ces
dogmesn’était mentionnédansle discourspublic avant la guerrede 1967; et, bien
qu’ils soientdevenusles traits centrauxde la littératurede l’Holocauste,aucunene
figuredanslestravauxéruditssurl’holocaustenazi2. D’un autrecôté,lesdeuxdogmes
ontdeséchosimportantsdansle judaïsmeet le sionisme.

Aprèsla secondeguerremondiale,l’holocaustenazin’étaitpasunévénementuni-
quementjuif, et encoremoinsun événementhistoriquementunique.Lesassociations
juivesaméricaines,en particulier, s’efforçaientde le replacerdansun contexte uni-

1. BoasEvron,« Holocaust:TheUsesof Disaster», RadicalAmerica, juillet-août1983,p. 15.
2. Pour la distinctionentrela littératurede l’Holocausteet les travaux d’éruditionsur l’holocauste

nazi,cf. Finkelsteinet Birn, L’Allemagneenprocès, 1re partie,3e section.
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versel.Aprèsla guerrede1967,cependant,la solutionfinalenaziea étéentièrement
reconstruite.« La premièreétape,la plusimportante,qui vint aprèsla guerrede1967et
devint l’emblèmedujudaïsmeaméricain,c’estque[...] l’Holocausteétaitunique,sans
parallèledansl’histoire humaine», rappelleJacobNeusner3. Dansunessailumineux,
l’historien David Stannardtourneenridicule la « petiteindustriedeshagiographesde
l’Holocaustequi défendentla singularitéde l’expériencejuive avec toutel’énergie et
l’ingénuité de fanatiquesthéologiques4 ». Le dogmede la singularité,au fond, n’a
aucunsens.

Au niveaule plus élémentaire,tout événementhistoriqueestunique,neserait-ce
qu’envertudesasituationspatio-temporelle,et toutévénementhistoriquea destraits
distinctifs aussibien quedestraits communsavec d’autresévénementshistoriques.
L’anomaliedel’Holocausteestquel’on fait desasingularitéun élémentabsolument
décisif.Quelautreévénementhistorique,pourrait-ondemander, secaractériseessen-
tiellementpar sasingularité? La démarcheconsisteà mettreles traits distinctifs de
l’Holocausteen évidencede façonà placerl’événementdansunecatégorieentière-
ment à part. On ne sait jamaistrès bien, néanmoins,pourquoiles nombreuxpoints
communsdevraientêtreconsidéréscommesansimportancedansla comparaison.

Tousleshistoriensdel’Holocausteconsidèrentqu’il s’agitd’un événementunique
mais peu s’accordentsur ce qui en fait la singularité.Chaquefois qu’un argument
en faveur de la singularitéestréfutéempiriquement,un nouvel arguments’installeà
saplace.Les résultats,d’aprèsJean-MichelChaumont,sontde multiplesarguments
contradictoiresqui s’annulentmutuellement: « La connaissancene s’accumulepas.
Pouraméliorerl’ancienargument,le nouveaurepartà zéro5 ». Autrementdit, la sin-
gularitéestun postulatdansle scénariode l’Holocauste,le prouver est la tâchepar

3. JacobNeusner, éd.,Judaismin Cold War America,1945–1990, vol. II :In the Aftermathof the
Holocaust, New York, 1993,VIII.

4. David Stannard,« Uniquenessas Denial », Alan Rosenbaum,éd., Is the HolocaustUnique?,
Boulder, 1996,p. 193.

5. Jean-MichelChaumont,La concurrencedesvictimes, Paris,1997,pp.148–149.La dissectionpar
Chaumontdela « singularitéde l’Holocauste» estun tour deforce.Cependant,sathèsecentralen’est
pasconvaincante,dumoinspourle milieu américain.D’aprèsChaumont,le phénomènedel’holocauste
tire sonoriginedela quêtetardivedela reconnaissancepubliquedessouffrancespasséesdessurvivants
juifs. Cependant,les survivantsfigurentà peinedansl’élan initial qui a projetél’holocausteau centre
dela scène.
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excellenceet le nier revient à nier l’Holocauste.Mêmesi l’Holocausteétait unique,
quelledifférencecela ferait-il ? En quoi notrecompréhensionserait-ellemodifiéesi
l’holocaustenazi n’était pasle premiermais le quatrièmeou le cinquièmedansune
listedecatastrophescomparables?

La contribution la plus récenteau concoursde la singularitéde l’Holocausteest
celledeStephenKatz, avec sonlivre TheHolocaustin Historical Context. Katz, qui
citeprèsdecinqmille ouvragesdansle premiervolumed’uneétudequi doit encomp-
ter trois, étudie l’ensemblede l’histoire de l’humanité pour prouver que « l’Holo-
causteestphénoménologiquementuniqueenvertu du fait quejamaisauparavant,un
Étatn’avait entrepris,entantqueprincipeintentionnelet politiqueeffectif, d’anéantir
physiquementtout homme,femmeet enfantappartenantà un peupledonné.» Pour
éclairersathèse,Katz explique: «

�
estuniquementC.

�
partagepeut-êtreA, B. D,

...X avec � maispasC. Et
�

partagepeut-êtreA, B, D, ...X avec tout � maispas
C. Tout reposeentièrement,pour ainsidire, sur

�
qui estseulC ... � qui n’estpasC

n’estpas
�

.... Par définition,aucuneexceptionà la règlen’estadmise.� partageant
A, B, D.... X avec

�
estpeut-êtrecomme

�
souscetaspectet sousd’autres... maisen

cequi concernenotredéfinitiondesingularité,tout ou tousles � dépourvusdeC ne
sontpas

�
....Biensûr, danssatotalité,

�
estplusqueC, maisil n’estjamaissansC. »

Traduction: un événementhistoriquequi contientun trait distinctif estun événement
historiquedistinct.Pouréviter touteconfusion,Katz expliqueplusloin qu’il utilise le
termephénoménologiquement, « dansun sensnonhusserlien,nonshutzien,nonhei-
deggerien,nonmerleau-pontien». Traduction: l’entreprisedeKatz estuneabsurdité
phénoménale6. Mêmesi lessourcesdémontraientl’exactitudedela thèsecentralede
Katz,cequi n’estpasle cas,celaprouveraitsimplementquel’Holocaustecontientun
trait distinctif. Le contraireseraitétonnant.Chaumontconclutquel’étudedeKatz est
enfait de« l’idéologie » déguiséeen« science», cequ’on vavoir toutdesuite7.

Il n’y a qu’un cheveu entrela thèsede la singularitéde l’Holocausteet la thèse
qu’il estimpossibled’appréhenderl’Holocausterationnellement.Si l’Holocausten’a
pasde précédentdansl’histoire, il doit être au-dessusde l’histoire qui ne peut pas
s’en emparer. En effet, l’Holocausteestuniqueparcequ’il est inexplicable,et il est
inexplicableparcequ’il estunique.

6. StevenT. Katz,TheHolocaustin Historical Context, Oxford,1994,pp.28,58,60.
7. Chaumont,La concurrence, p. 137.
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Le pourvoyeur-en-chefdecettemystification,qualifiéeparNovick de« sacralisa-
tion del’Holocauste»,estElie Wiesel.PourWiesel,ainsiqueNovick le fait remarquer
à justetitre, l’Holocausteesteffectivementunereligion à « mystère». Ainsi, Wiesel
déclameque l’Holocauste« mèneaux ténèbres», « nie toutesles réponses», « est
horsdel’Histoire, sinonau-delà», « défieà la fois la connaissanceet la description»,
« ne peutêtreexpliqué ou visualisé», ne peut« jamaisêtrecomprisou transmis»,
marque« la destructiondel’histoire » et « unemutationà l’échellecosmique». Seul
le grand-prêtre-survivant (c’est-à-direWiesel)estqualifié pour deviner sonmystère.
Et cependant,le mystèredel’Holocauste,reconnaîtWiesel,est« incommunicable»;
Ainsi, pourdeshonorairesdebasede25000dollars(plusla voituredemaître),Wiesel
enseignequele « secret» dela véritéd’Auzschwitz« estdansle silence8 ».

Appréhenderl’Holocausterationnellement,danscetteoptique,revient à le nier.
Car la raisonnie la singularitéet le mystèrede l’Holocauste.Et comparerl’Holo-
causteà d’autressouffrancesconstitue,pourWiesel,« unetrahisoncomplètedetoute
l’histoire juive9 ». Il y a quelquesannées,uneparodied’un journal à sensationsde
New York titrait : « MichaelJacksonmeurtdansunholocaustenucléaireavecsoixante
millions d’autres». La rubriquedu courrierpubliauneprotestationirritée deWiesel:
« Commentose-t-onparlerdecequi estarrivéhier commed’un Holocauste? Il n’y a
euqu’un Holocauste...» Danssonderniervolumedemémoires,Wiesel,prouvantque
la vie peutaussiimiter uneparodie,reprocheà ShimonPérèsd’avoir parlé« sanshé-
sitationdesdeuxholocaustesdu XXe siècle,Auschwitzet Hiroshima.Il n’auraitpas
dû10 ». Unephrasefavorite deWieselaffirme que« l’universalitéde l’Holocausteré-

8. Novick, TheHolocaust, pp. 200–201et 211–212.Wiesel,AgainstSilence, tomeI, pp. 158,211,
239,272,tomeII, pp.62,81,111,278,293,347et371,tomeIII, pp.153et243.Elie Wiesel,All Rivers
Runto theSea, New York, 1995,p. 89.Le renseignementsur leshonorairesréclamésparWieselpour
uneconférenceprovient deRuthWheatdu Bureaudesconférencesdu Bnai Brith. « Lesmots,d’après
Wiesel,sontuneapprochehorizontale,tandisquele silencevousoffre uneapprocheverticale.Vousy
plongez.» Wieselva-t-il fairesesconférencesenparachute?

9. Wiesel,AgainstSilence, tomeIII, p. 146.
10.Wiesel,AndtheSea, p. 95.Comparezcesdeuxdépêches:

KenLivingstone,ex-membreduparti travaillisteetcandidatindépendantà la mairiede
Londres,a encourula colèredesjuifs deGrande-Bretagneparcequ’il a dit quele système
capitalistedanssonensembleavait fait autantdevictimesquela secondeguerremondiale.
« Touslesans,le systèmefinancierinternationaltueplusdemondequela secondeguerre
mondiale,maisHitler, au moins,était fou, lui. » « C’est une insulteà tousceuxqui ont
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sidedanssasingularité11 ». Mais s’il estincomparablementet incompréhensiblement
unique,commentl’Holocaustepeut-il avoir unedimensionuniverselle?

Le débatsur la singularitéde l’Holocausteeststérile.En fait, les prétentionsà la
singularitéde l’Holocaustesont devenuesune forme de « terrorismeintellectuel»
(Chaumont).Ceux qui appliquentles méthodesnormalesd’enquêtescientifiqueet
comparative doivent d’abordsatisfaireà mille et une précautionspour écarterl’ac-
cusationde« banaliserl’Holocauste12 ».

Le senscachédela thèsedela singularitédel’Holocauste,c’estquel’Holocauste
étaitle malabsolu.Pourterriblesqu’ellesoit,la souffrancedesautresnepeuttoutsim-
plementpass’y comparer. Leszélateursde la singularitéde l’Holocaustedémentent
cetteaffirmationmaiscesdémentisnesontpassincères13.

étéassassinéset torturéspar Adolf Hitler », dit JohnButterfill, un députéconservateur;
M. Butterfill a dit aussiquelesaccusationsportéesparM. Livingstonecontrele système
financieravaientdesrelentsd’antisémitismeaffirmé.(« Livingstone’sWordsAngerJews»,
InternationalHerald Tribune, 13 avril 2000).

Fidel Castro...a accuséle systèmecapitalistede provoquerrégulièrementautantde
mortsquela secondeguerremondialeen ignorantlesbesoinsdespauvres.« Les images
quenousvoyonsde mèreset d’enfantsdansdesrégionsentièresd’Afrique ravagéespar
la sécheresseet d’autrescatastrophesencorenousrappellentles campsde concentration
de l’Allemagne nazie.» Le dirigeantcubaina dit, en faisant référenceaux procèsdes
criminelsde guerreaprèsla secondeguerremondiale: « Il nousfaudraitun Nuremberg
pour juger l’ordre économiquequ’on nousimpose,où tousles trois ansplus d’hommes,
de femmeset d’enfantsmeurentdefaim et de maladiesévitablesquependantla seconde
guerremondiale.» A New York, AbrahamFoxman,directeurnationalde la Ligue contre
la diffamation,a dit : « La pauvretéestgrave, c’estdouloureuxet parfoismortelmaisce
n’estpasl’Holocausteetcenesontpaslescampsdeconcentration.» (JohnRice,« Castro
Viciously AttacksCapitalism,» AssociatedPress, 13 avril 2000)

11.Wiesel,AgainstSilence, tomeIII, pp.156,160,163,177.
12.Chaumont,La concurrence, p. 156.Chaumontmontreaussi,avecbeaucoupd’à-propos,qu’onne

peutpasaffirmer à la fois, commeon le fait souvent,quel’Holocausteestun mal incompréhensibleet
quesesauteursétaientparfaitementnormaux(p. 310).

13.Katz, TheHolocaust, p. 19,22.« Affirmer quela revendicationde la singularitéde l’Holocauste
n’estpasunecomparaisoninjustifiéeproduitundoublelangagesystématique,observeNovick. Croit-on
vraiment[...] quela prétentionà la singularitén’estpasuneaffirmationdeprééminence? » Malheureu-
sement,Novick lui-mêmeselivre à cegenredecomparaisonmalhonnête.Ainsi, il maintientquebien
quecesoit uneéchappatoiremoraledansle contexte desÉtats-Unis,« il estexactdedire quequoique
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Les prétentionsà la singularitéde l’Holocaustesont intellectuellementstérileset
moralementcondamnableset pourtantelles sont toujours là. On peut se demander
pourquoi.Tout d’abord,parcequ’unesouffranceuniquedonnedesdroitsuniques.Le
mal uniquedel’Holocauste,pourJacobNeusner, nonseulementplaceles juifs à part
maisencoreleur confère« un droit sur les autres». PourEdwardAlexander, la sin-
gularitéde l’Holocausteestun « capitalmoral »; les juifs doivent « revendiquerla
souveraineté» sur« cebiendegrandevaleur14 ».

Enréalité,la singularitédel’Holocauste,ce« droit » surlesautres,ce« capitalmo-
ral » – estl’alibi principald’Israël.« La singularitéde la souffrancejuive », suggère
l’historienPeterBaldwin,« ajouteauxrevendicationsmoralesetaffectivesdontIsraël
peutseprévaloir... faceauxautresnations15 ». Ainsi, d’aprèsNathanGlazer, l’Holo-
causte,qui montrela « particularitédistinctivedesjuifs », a donnéauxjuifs « le droit
de seconsidérercommeparticulièrementmenacéset particulièrementdignesdesef-
forts,quelsqu’ils soient,nécessairesà leursurvie16 ». Pourciterunexempleéloquent,
toutementionde la décisiond’Israël de fabriquerdesarmesnucléairesfait appelau
spectrede l’Holocauste17. On veutnousfaire croirequesanscela,Israëln’aurait pas
fabriquéd’armesnucléaires!

Un autrefacteurentreenjeu.Affirmerla singularitédel’Holocauste,c’estaffirmer
la singularitéjuive.Nonpasdela souffrancedesjuifs maiscequi fait la singularitéde
l’Holocauste,c’estquecesoientles juifs qui aientsouffert. Ou encore: l’Holocauste
estspécialparcequelesjuifs le sont.Ainsi, IsmarSchorsch,chancelierdu Séminaire
théologiquejuif, semoquedela revendicationdela singularitédel’Holocauste,qu’il
qualifiede« versionséculièredétestabledel’idée depeupleélu18 ». Trèsvéhémentà

les États-Unisaientfait aux Noirs, aux Amérindiens,aux Vietnamiensou à d’autresencore,ce n’est
rien à côtédel’Holocauste» (TheHolocaust, pp.197et15 )

14.JacobNeusner, « A “Holocaust”Primer», p. 178.EdwardAlexander, « StealingtheHolocaust»,
pp.15–16,Neusner, Aftermath

15.PeterBaldwin,éd., Reworking thePast, Boston,1990,p. 21.
16.NathanGlazer, AmericanJudaism, deuxièmeéditionChicago,1972,p. 171.
17.Seymour M. Hersh, TheSamsonOption, New York, 1991,p. 22. Avner Cohen,Israel and the

Bomb, New York, 1998,pp.10,122,342.
18. IsmarSchorsch,« TheHolocaustandJewish Survival », Midstream, janvier 1981,p. 39, Chau-

mont prouve que la revendicationde la singularitéde l’Holocausteprovient directementdu dogme
religieuxdel’élection juiveet n’a desensquedanscecadre.La concurrence, pp.102–107et121.
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proposdela singularitédel’Holocauste,Elie Wieselnel’est pasmoinsàproposdela
singularitédesjuifs. « Tout,ennous,estdifférent». Lesjuifs sont« ontologiquement»
exceptionnels19. Couronnementd’un millénairedehainedesjuifs, l’Holocausteestla
preuvenonseulementdela souffranceuniquedesjuifs maisaussidela singularitédes
juifs eux-mêmes.

Pendantla secondeguerremondialeet justeaprès,raconteNovick, presqueper-
sonneaugouvernement[américain],etpresquepersonneendehorsdelui, juif ounon,
n’auraitcomprisla phrase« l’abandondesjuifs ». Le renversements’estfait aprèsla
guerrede 1967.« Le silencedu monde», « l’indif férencedu monde», « l’abandon
desjuifs », cesthèmessontdevenusdesleitmotivsdu « discoursdel’Holocauste20 ».

Adoptantunthèmesioniste,le cadreidéologiquedel’Holocaustefait dela solution
finaledeHitler l’apogéed’un millénairedehainedesjuifs. Lesjuifs ontpériparceque
tousles autres,aussibiencommeauteursou commecollaboateurspassifs,voulaient
leur mort. «Le mondelibre et “civilisé” », d’aprèsWiesel,« a livré les juifs aubour-
reau.Il y avait les tueurs,lesassassinset il y avait ceuxqui gardaientle silence21 ».
Lespreuveshistoriquesdel’élan criminel desGentilssontnulles.L’efffort pesantde
DanielGoldhagenpour prouver unedesvariantesdecettethèsedansLesbourreaux
volontairesdeHitler n’obtientqu’un résultatcomique22. Sonutilité politique,en re-
vanche,estconsidérable.Onpeutnoter, enpassant,quela théoriede« l’antisémitisme
éternel» donne,de fait, desarmesaux antisémites.Commele dit Arendt dansLes
Originesdu totalitarisme, « l’adoptiondecettedoctrinepar lesantisémitescoulede
source,car elle constituele meilleur alibi possibledespireshorreurs.S’il estexact
que l’humanité s’estobstinéeà assassinerles juifs pendantplus de deux mille ans,
alorsl’assassinatdesjuifs estun actenormalet mêmehumainet la hainedesjuifs est
justifiéesansqu’il soitbesoind’avancerle moindreargument.L’aspectle plussurpre-
nantde cetteexplication estquebeaucoupd’historiensdépourvusde parti-priset un
nombreencoreplusimportantdejuifs l’ont adoptée23 ».

19.Wiesel,AgainstSilence, v. I, p. 153.Wiesel,AndtheSea, p. 133.
20.Novick, TheHolocaust, p. 59,pp.158–159.
21.Wiesel,AndtheSea, p. 68
22.Daniel JonahGoldhagen,Hitler’ s Willing Executioners, New York, 1996.Pourunecritique, cf

Finkelsteinet Birn, Nation.
23.HannahArendt,TheOriginsof Totalitarianism, New York, 1951,p. 7.
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Le dogmede l’Holocaustesur la haineéternelledesGentils a servi à la fois à
justifier la nécessitéd’un état juif et à expliquer l’hostilité envers Israël.L’état juif
estle seulgarde-foucontrele prochainaccèsinévitabled’antisémitisme; inversement,
l’antisémitismemeurtrierestle mobiledetouteattaqueou mêmedetoutemanœuvre
défensive contrel’état juif. Pourexpliquer les critiquesenvers Israël, la romancière
CynthiaOzickauneréponsetouteprête: « Lemondeveutéliminerlesjuifs... lemonde
atoujoursvouluéliminerlesjuifs 24 » Si tout le mondevoulait la mortdesjuifs, alorsil
seraittrèsétonnantqu’il enrestâtencore– etque,contrairementaurestedel’humanité,
ils nesoientpas,etc’est le moinsqu’on puissedire,entrain demourir defaim.

Cedogme,deplus,donnecarteblancheà Israël: puisquelesGentilssontdécidés
àlesassassiner, lesjuifs ont le droit absoludeseprotégercommeils le jugentbon.Les
juifs débrouillardspeuventrecourirà n’importequelsmoyens,y comprisla tortureet
l’agression,c’estdela légitimedéfense.BoasEvronregrette« l’enseignementdel’Ho-
locauste» surla haineéternelledesGentilsparceque,observe-t-il, « celarevient réel-
lementà provoquerdélibérémentuneparanoïa...Cettementalitépardonned’avance
tout traitementinhumaindesnon-juifs, parceque la mythologiedominantedéclare
« quetouslespeuplesont collaboréaveclesnazisà la destructiondesjuifs », d’où il
ressortquetoutestpermisauxjuifs dansleursrelationsaveclesautrespeuples25 ».

Dansle scénariode l’Holocauste,l’antisémitismen’est passeulementindéraci-
nablemaisaussitoujoursirrationnel.Goldhagenva beaucoupplus loin que les ana-
lysessionistesclassiques,pournepasparlerdesanalyseséruditesenprésentantl’an-
tisémitismecomme« sansrapportavec desjuifs concrets», « ce n’est fondamenta-
lementpasuneréactionà unequelconqueanalyseobjective du comportementjuif »,
et « indépendantde la natureet descomportementsdesjuifs ». C’est unemaladie
mentaledesGentils,« son terraind’action » est « l’esprit » (soulignédansl’origi-
nal).Guidépardes« argumentsirrationnels», l’antisémite,d’aprèsWiesel,« n’admet
simplementpasl’existencedesjuifs 26 ». « Non seulementcequefont ou nefont pas
lesjuifs n’expliqueenaucunefaçonlogiquementl’antisémitisme,maistoutetentative
[italiques dansl’original] d’explication de l’antisémitismepar les contributions des

24.CynthiaOzick,« All theWorld WantstheJews Dead», Esquire, novembre1974.
25.BoasEvron,JewishStateor Israeli Nation, Bloomington,1995,pp.226–227.
26.Goldhagen,Hitler’ sWilling Executioners, pp.34–35,39 et 42.Wiesel,AndtheSea, p. 48.
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juifs à l’antisémitismeesten soi un exempled’antisémitisme! 27 », observe le socio-
logueJohnMurray Cuddihy. La véritén’estpasquel’antisémitismeestjustifiableou
quelesjuifs sontresponsablesdescrimescommiscontreeux,maisquel’antisémitisme
apparaîtdansuncontextehistoriquedonnéavecun réseaucroiséd’intérêts.« Unemi-
norité bien-organisée,douéeet connaissantla réussitepeut inspirerdesconflits qui
proviennentdetensionsobjectivesentrelesgroupes», souligneIsmarSchorsch,bien
que« cesconflitssoientsouventenrobésdestéréotypesantisémites28 ».

L’essenceirrationnellede l’antisémitismedesGentilsestdéduitede l’essenceir-
rationnellede l’Holocauste.Pourpreuve, la solutionfinale de Hitler était dépourvue
de rationalité– « c’était le mal pour le mal », un massacre« sansbut »; la solution
finaledeHitler amarquél’apogéedel’antisémitisme; doncl’antisémitismeestessen-
tiellementirrationnel.Prisesséparémentou à part, cespropositionsne résistentpas
à l’analysela plus superficielle29. Politiquement,cependant,l’argumentestextrême-
mentutile.

Par l’absolutiontotalequ’il accordeauxjuifs, le dogmedel’Holocausteconfèreà
Israëletauxjuifs américainsl’immunité contreunecensurelégitime.L’hostilité arabe
ou celledesNoirs américains? Elles« nesontfondamentalementpasdesréactionsà
uneanalyseobjectiveducomportementdesjuifs. » (Goldhagen)30. Oubiencequedit

27.JohnMurray Cuddihy, « TheElephantandtheAngels:TheIncivil Irritatingnessof Jewish Theo-
dicy », RobertN. BellahetFrederickE. Greenspahn,éd.,Uncivil Religion, New York, 1987,24.Outre
cetarticle,cf. son« TheHolocaust:TheLatentIssuein theUniquenessDebate», P. F. Gallagheréd.,
Christians,Jews,andOtherWorlds, HighlandLakes,New Jersey, 1987.

28.Schorsch,The Holocaust, p. 39. Incidemment,l’affirmation que les juifs sont une minoritée
« douée» estaussi,à mesyeux,une« détestableversionséculièredel’idée depeupleélu».

29.Bienqu’unexposécompletdecettequestiondépasseleslimitesdecetessai,onpeutenconsidérer
simplementla premièreproposition.La guerredeHitler contrejuifs, mêmesi elle estirrationnelle(et
cela,en soi, estunequestioncomplexe) ne seraiten aucunefaçonun hapaxdansl’histoire. Qu’on se
rappelle,parexemple,la thèsecentraledu traitédeSchumpetersur l’impérialisme,pour laquelle« les
penchantsnon-rationnelset irrationnels,purementinstinctifs, pour la guerreet la conquêtejouentun
rôle immensedansl’histoire del’humanité...D’innombrablesguerres,peut-êtrela majoritédesguerres,
ont étémenéessansle moindreintérêtraisonnéet raisonnable.» (JosephSchumpeter, « TheSociology
of Imperialism», PaulSweezy, éd.,ImperialismandSocialClasses, New York, 1951,p. 83.)

30.Tout enévitantdenommerexplicitementle scénariodel’Holocauste,la récenteétuded’Albert S.
Lindemannsur l’antisémitismecommenceparle postulatque« quellequesoit le puissancedu mythe,
l’hostilité enverslesjuifs, individuelleoucollective,n’estpasentièrementfondéesurdesvisionsfantas-
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Wieselde la persécutiondesjuifs : « Pendantdeuxmille ans...nousavonsvécusous
la menaceperpétuelle...Pourquoi? Sansla moindreraison.» À proposde l’hostilité
arabeenversIsraël: « À causedecequenoussommeset decequenotrefoyer Israël
représente– le cœurdenosvies,le rêvedenosrêves– lorsquenosennemisessaieront
denousdétruire,ils essaierontdele faireenessayantdedétruireIsraël.» À proposde
l’hostilité desNoirsaméricainsenverslesjuifs américains: « Cepeuple,qui s’estins-
pirédenous,nenousremerciepasmaisnousattaque.Noussommesdansunesituation
trèsdangereuse.Noussommesunefois deplusle boucémissaire,detouscôtés...Nous
avonsaidélesNoirs; nouslesavonstoujoursaidés...Jesuisdésolépour lesNoirs: il
y a unechosequ’ils devraientapprendrede nouset c’est la reconnaissance.Aucun
peupleaumondeneconnaîtla reconnaissancecommenous; noussommesreconnais-
santsjusqu’àla fin destemps31. » Toujourspunis,toujoursinnocents: tel estle fardeau
desjuifs 32.

Le dogmeconstitutif de l’Holocausteproclamantla haineéternelledesGentils
garantitaussile dogmecorollairedela singularité.Si l’Holocaustea marquél’apogée
de la hainemillénairedesGentilspour les juifs, la persécutiondesnon-juifspendant
l’Holocausteestpurementaccidentelleet la persécutiondesnon-juifsdansl’histoire
estsimplementfortuite. De quelquepoint de vue qu’on seplace,la souffrancejuive
durantl’Holocausteétaitunique.

Finalement,la souffrancejuive estuniqueparcequeles juifs sontuniques.L’Ho-
locausteétaituniqueparcequ’il n’était pasrationnel.Au fond, il avait pourcauseune
passiontout à fait irrationnelle,bienquetrop humaine.Le mondedesGentilshaïssait
lesjuifs parenvie, jalousie,ressentiment.L’antisémitisme,d’aprèsNathanetRuthAnn
Perlmutter, estné« dela jalousiedesGentilsetdeleurressentimentparcequelesjuifs
sontpluscotésqueleschrétienssur le marché...beaucoupdeGentilsqui nesontpas

tiquesou chimériquesdecequ’ils sontou surdesprojectionssansrapportavecunequelconqueréalité
tangible.Commeêtreshumains,les juifs ont pu, autantquen’importe quel autregroupe,provoquer
l’hostilité dansle mondeséculierquotidien.» (Esau’s Tears, Cambridge,Massachussets,1997,XVII)

31.Wiesel,AgainstSilence, v. I, pp.255et384.
32.Chaumontmontrequele dogmede l’Holocausterendeffectivementtousles crimesplus accep-

tables.L’insistancesur l’innocenceabsoluedesjuifs, c’est-à-diresur l’absencecomplèted’un motif
rationnelexpliquantlespersécutionset lesmeurtresdansd’autrescirconstances,« créantunedivision
de fait entredescrimesinconditionnellementintolérableset descrimesavec lesquelson peut,et par
conséquenton doit, s’arranger. » (La concurrence, p. 176)
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trèsparfaitsenveulentàpeudejuifs trèsparfaits33 ». L’Holocausteaconfirménégati-
vementl’électiondesjuifs. Parcequelesjuifs sontmeilleursou réussissentmieux,ils
ontencourula colèredesGentilsqui lesontassassinés.

Dansunebrève digression,Novick sedemande« ce quele discourssur l’Holo-
causteseraitenAmérique» si Elie Wieseln’en étaitpas« le principal interprète34 ».
La réponsen’estpasdifficile à trouver. Avantjuin 1967,c’estle messageuniverseldu
survivantdescampsBrunoBettelheimqui trouvait un échochezles juifs américains.
Aprèsla guerrede1967,Bettelheima étéécartéenfaveurdeWiesel.La prééminence
deWieselestla conséquencedirectedesonutilité idéologique.Singularitédessouf-
francesjuivesetsingularitédesjuifs, Gentilstoujourscoupableset juifs toujoursinno-
cents,défenseinconditionnelled’Israëlet défenseinconditionnelledesintérêtsjuifs :
Elie Wieselestl’Holocauste.

�

La plus grandepartiede la littératuresur la solutionfinale de Hitler, qui tourne
autourdesdogmesessentielsde l’Holocauste,n’a aucunevaleurscientifique.En fait,
le domainedesétudesde l’Holocausteest truffé d’absurdités,pour ne pasdire de
fraudespuresetsimples.Cequi estparticulièrementrévélateur, c’estle milieu culturel
danslequels’enracinecettelittératuredel’Holocauste.

Le premierfauxd’enverguredel’HolocausteestThePaintedBird [NdT : publiéen
Francesousle titre L’oiseaubariolé, J’ai Lu], de l’émigré polonaisJerzyKosinski35.
Le livre est« écrit enanglais», expliquait Kosinski,pourque« je puisseécriresans
passion,libérédesconnotationsaffectivesquela languematernellerecèletoujours.»
En fait, les partiesqu’il a réellementécrites– et on ne sait toujourspaslesquelles
– sonten polonais.Le livre prétendaitêtre le récit autobiographiquede seserrances
d’enfantsolitairedansla campagnepolonaisependantla secondeguerremondiale.Les
torturessexuellessadiquesperpétréesparlespaysanspolonaisconstituentl’argument
du livre. Lescomptesrendusde lectureavant la publicationont tournéen ridicule sa

33.N. et R. Perlmutter, Anti-Semitism, pp.36,40.
34.Novick, TheHolocaust, p. 351,note19.
35.New York, 1965.J’empruntela descriptiondu contexte au livre de JamesPark Sloan,JerzyKo-

sinski, New York, 1996.
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« violencepornographique» et « le produit d’un espritobsédépar la violencesado-
masochiste». En fait, Kosinski a inventéspresquetous les épisodespathologiques
qu’il raconte.Le livre dépeintlespaysanspolonaisavec lesquelsil vivait commedes
antisémitesvirulents.« Frappezles juifs, frappezles salauds», encouragent-ils.En
fait, les paysanspolonaisont cachéla famille Kosinski tout en sachantparfaitement
qu’elle étaitjuiveet quellesconséquencesfunestesils encourraients’ils étaientpris36.

Dansle New York TimesBookReview, Elie Wiesela chantéles louangesde The
Painted Bird qu’il qualifie de « l’une desmeilleures» misesen causede l’époque
nazie,« écrite avec une sincéritéet une sensibilitéprofonde». Cynthia Ozick, par
la suite,s’estécriéequ’elle avait « immédiatement» reconnuqueKosinski,était un
authentique« survivantet témoinjuif de l’Holocauste». Bien aprèsqueKosinskiait
été convaincu de mystification littéraire, Wiesel continuaità faire l’éloge de « son
œuvreremarquable».

ThePaintedBird devint un texte classiquede l’Holocauste,best-seller, couronné
deprix, traduitdansdenombreuseslangues,lectureobligatoiredansleslycéesaméri-
cains.Kosinskifait la tournéedel’Holocauste,c’estun Elie Wieselà petit prix (ceux
qui n’ont pasmoyensdesepayerles honorairesdeWiesel– « le silence» n’estpas
bon marché– font appelà lui). Bien qu’il ait étéfinalementdémasquépar un heb-
domadaired’investigation,le New York Timesa continuéà défendred’arrache-pied
Kosinski,prétendantqu’il étaitvictime d’un complotcommuniste37.

36.Elie Wiesel,« Everybody’sVictim », New York TimesBookReview, 31 octobre1965.Wiesel,All
Rivers, 335.La citationd’Ozick esttiréedeSloan,pp.304–305.L’admirationdeWieselpourKosinski
n’estpasétonnante.Kosinskivoulait analyser« le nouveaulangage», Wiesel« forgerun nouveaulan-
gage» del’Holocauste.PourKosinski,« cequi setrouveentrelesépisodesestà la fois uncommentaire
et quelquechosequel’épisodecommente». PourWiesel,« l’espaceentredeux motsestplus vaste
quela distanceentrele Ciel et la Terre». Il y a un proverbepolonaisqui exprime cetteprofondeur:
« Du vide à la vacuité.» Touslesdeuxaspergentlittéralementleursruminationsde citationsd’Albert
Camus,signeinfaillible de charlatanisme.Sesouvenantqu’un jour Camuslui a dit : « Jevousenvie
Auschwitz», Wieselcontinue: « Camusne pouvait separdonnerde ne pasconnaîtrecet événement
majestueux,ce mystèredesmystères» (Wiesel,All Rivers, p. 321; Wiesel,AgainstSilence, v. II, p.
133)

37.Geoffrey Stokeset Eliot Fremont-Smith,« JerzyKosinski’s TaintedWords», Village Voice, 22
juin 1982.JohnCorry, « A CaseHistory: 17 Yearsof IdeologicalAttack on a CulturalTarget », New
York Times, 7 novembre1982.A sadécharge,Kosinskis’estlivréàunesortederepentirtardif. Pendant
les quelquesannéesqui séparentsadémystificationde sonsuicide,Kosinskia déploréquel’industrie
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Unemystificationplusrécente,lesFragmentsdeBenjaminWilkomirski 38 [NdT :
publié en Francesousle titre Enfancebrisée,fragments (Poche,1999)] emprunte
sansvergogneauxtechniqueskitschdedescriptiondel’Holocaustepropresà Painted
Bird. CommeKosinski,Wilkomirski sedépeintcommeun enfantsurvivant solitaire
qui devient muet,seretrouve dansun orphelinatet découvretrès tard qu’il est juif.
Commepour ThePaintedBird, l’artifice narratif principal desFragmentsestla voix
simple,étouffée,d’un enfantnaïf; là aussi,les lieux et lesdatessontvolontairement
flous.CommeThePaintedBird, chaquechapitredeFragmentsculminedansuneorgie
de violence.Kosinskidécrivait ThePaintedBird comme« la lentedécongélationde

de l’Holocausteexclue les victimesnon-juives.« Beaucoupdejuifs américainsont tendanceà le per-
cevoir commeuneshoah,unecatastropheexclusivementjuive...Mais aumoinsla moitié desTsiganes
(improprementappelésGypsies), environ deuxmillions et demi de Polonaiscatholiques,desmillions
decitoyenssoviétiquesdenationalitésdiversesfurentaussivictimesdecegénocide...» Il a également
renduhommage« à la bravouredesPolonais» qui l’ont « protégé» « durantl’Holocauste» malgréson
aspectsoi-disant« sémite». (JerzyKosinski,PassingBy, New York, 1992,pp. 165–166et 178–179)
Alors qu’on lui demandait,aveccolère,cequelesPolonaisavaientfait pour sauver les juifs, aucours
d’uneconférencesurl’holocauste,Kosinskiarépliquévertement: « Qu’ont fait lesjuifs poursauver les
Polonais?»

38.New York, 1996.Pourle contexte de la mystificationde Wilkomirski, cf. surtoutElenaLappin,
« The Man With Two Heads», Granta, n� 66, et Philip Gourevitch, « Stealingthe Holocaust», New
Yorker, 14 juin 1999.
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l’esprit », Wilkomirski décritFragmentscomme« la mémoirerecouvrée39 ».
Bien quece soit unemystificationpureet simple,Fragmentsestl’archétypedes

souvenirsde l’Holocauste.Le récit sedérouledansles campsde concentration,tous
les gardessontdesmonstresfous et sadiquesqui défoncentle crânede nourrissons
juifs. Ainsi, cessouvenirsdescampsdeconcentrationnazissontencontradictionavec
cequedit la survivanted’Auschwitz,le docteurElla Lingens-Reiner: « Il y avait peu
desadiques,pasplusdecinqoudix pourcent40. » Le sadismeallemandestaupremier
plan dansla littératurede l’Holocauste.Il a un doubleemploi, celui d’« illustrer »
l’irrationalité uniquede l’Holocausteen mêmetempsque l’antisémitismefanatique
descriminels.

La particularitédeFragmentsrésidedansle fait qu’il décritla vie nonpaspendant

39.Wiesela exercéaussiunegrandeinfluence« littéraire» surWilkomirski . Quel’on compareces
passages:

Wilkomirski : « J’ai vu sesyeuxgrandouvertset toutd’un coupj’ai suquecesyeux-là
savaienttout, qu’ils avaientvu tout cequeles miensavaientvu, qu’ils en savaientinfini-
mentplusquen’importequi danscepays.Jelesconnaissais,cesyeux-là,j’en avaisvu des
milliers de fois, au campet après.C’étaientles yeux de Mila. Nousautresenfants,nous
disionstout avec cesyeux-là.Elle le savait aussi: elle regardaitdroit dansmoncœur, par
mesyeux.»

Wiesel: « Les yeux, je dois vousparlerde leursyeux.Jedois commencerpar là car
leursyeux précèdenttout le resteet tout secomprendpar eux.Le restepeutattendre,il
ne fait queconfirmerce quevoussavez déjà.Mais leursyeux, leursyeux brûlentd’une
sortedevérité irréductiblequi brûlesansseconsumer. Réduitausilencepar la honteque
vouséprouvezdevanteux,vousnepouvezquevousinclineretaccepterle jugement.Votre
seul souhaitest de voir le mondecommeils le font. Vous,un adulte,un hommesage
et d’expérience,vous êtessoudainimpuissantet terriblementappauvri.Cesyeux vous
rappellentvotre enfance,votreétatd’orphelin,vousfont perdretoutefoi en la puissance
du langage.Cesyeuxnientla valeurdesmots; ils absorbentvotrebesoindeparler. » (The
Jewsof Silence, New York, 1966,p. 3)

Wieselchanteencorependantunepageet demie« lesyeux». Saprouesselittérairen’a d’égaleque
samaîtrisedialectique.Quelquepart, il avoue: « Jecrois à la culpabilitécollective, contrairementà
beaucoupdelibéraux.» Ailleurs, il avoue: « Jesoulignequeje necroispasà la culpabilitécollective.»
(Wiesel,AgainstSilence, tomeII, p. 134; Wiesel,AndtheSea, pp.152et235).

40.BerndNaumann,Auschwitz, New York, 1966,p. 91. Cf. FinkelsteinandBirn, Nation, p. 67–68,
pourunedocumentationcomplète.
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maisaprèsl’Holocauste.Adoptéparunefamille suisse,le petitBenjaminsubitencore
denouveauxtourments.Il estenfermédansun mondedenégateursde l’Holocauste.
« Oublieça,c’estun cauchemar», lui hurlesamère.« Cen’était qu’un cauchemar...
Tu nedoisplusy penser. » « Ici, danscepays», dit-il, irrité, « tout le mondepasseson
tempsà dire queje doisoublier, querien detout celan’estarrivé,quej’ai rêvé.Mais
ils saventquec’estvrai ! »

Mêmeà l’école, « lesgarçonsmemontrentdu doigt, tendentle poinget hurlent:
“ Il délire,ce n’estpasvrai. Menteur! Il estdingue,fou, c’estun imbécile.” » (entre
nous: ils avaientraison).Le bourrantdecoupsdepoing,répétantdesrefrainsantisé-
mites,touslesenfantsnonjuifs font front contrele pauvreBenjamin,pendantqueles
adultesrépètentsanscesse: « Tu inventestout ça! ».

Alors queBenjaminestaufonddudésespoir, l’Holocaustelui apparaît.« Le camp
esttoujourslà– il estsimplementcachéetbiendéguisé.Ils ontsimplementenlevéleurs
uniformeset revêtudejolis vêtementspourqu’on neles reconnaissepas...Laisse-les
imaginerun seulinstantquetu pourraisêtrejuif et tu le sauras: cesonteux,j’en suis
sûr. Ils sonttoujourscapablesdetuer, mêmesansuniforme.» Plusqu’unhommageau
dogmedel’Holocauste,Fragmentsestunerévélation: mêmeenSuisse,cetteSuisse
neutre,touslesGentilsveulenttuerlesjuifs.

Fragmentsaétéproclaméclassiquedela littératuredel’Holocauste.Le livrea été
traduitdansunedizainedelangueset il aobtenule Prix nationaldu livre juif, le Quar-
terly JewishPrizeet le prix dela Mémoiredela Shoah.Vedettededocumentaires,des
conférencesetdesséminairesdel’Holocauste,desquêtesdefondspourle muséemé-
morialdel’HolocaustedesÉtats-Unis,Wilkomirski estrapidementdevenul’emblème
del’Holocauste.

DanielGoldhagen,qui a saluédansFragments« un petit chefd’œuvre», était le
championdeWilkomirski dansle milieu universitaire.Deshistorienssérieuxcomme
Hilberg,cependant,ontrapidementtraitéWilkomirski defaussaire.C’estHilbergaussi
qui aposélesquestionsqu’il fallait aprèsla révélationdela fraude: « Commenta-t-on
pu prendrece livrespour dessouvenirsdansdesmaisonsd’édition? Commenta-t-il
pu valoir à M. Wilkomirski desinvitationsau muséemémorialde l’Holocaustedes
États-Unisoudanslesuniversitésenvue?Commentsefait-il quenousnecontrôlions
pasdu tout la qualitéquandil s’agit de juger les documentssur l’ Holocaustepour
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déciderdeleuréventuellepublication?41 »
Wilkomirski, qui està la fois unfou etuncharlatan,a,enfait, passétoutela guerre

enSuisse.Il n’estmêmepasjuif. Il faut lire, cependant,lesnécrologiesquel’industrie
del’Holocaustea consacréesà cettemystificationaprèsqu’elle fut dévoilée:

Arthur Samuelsonn(éditeur): « Fragments estun livre très sympa...
C’estunefraudeseulementsi on le considèrecommeun document.Alors,
je le rééditeraisdansla catégoriefiction. Peut-êtrequetoutçan’estpasvrai,
et alorsil n’enestquemeilleurécrivain! »

Carol Brown Janeway (traductriceet éditrice): « Si les accusations...
s’avèrentexactes,alors,cequi estencausecenesontpasdesfaitsmatériels
qui peuventêtrevérifiésmaisdesfaitsspirituelsqui doiventêtreappréciés.
Cequ’il faudrait,c’estpeserlesâmesetc’est impossible.»

Ce n’est pastout. Israël Gutmanest directeurà Yad Vashemet maîtreassistant
d’Holocausteà l’universitéhébraïquede Jérusalem.C’est aussiun anciend’Ausch-
witz. D’aprèsGutman: « il n’estpastrèsimportant» queFragmentssoit unemystifi-
cation.« Wilkomirski aécritunehistoirequ’il avécueintensément; c’estcertain...Ce
n’estpasun usurpateur. C’estquelqu’unqui vit cettehistoiretrèsprofondémentdans
sonâme.Sapeineestauthentique.» Alors, il importepeuqu’il ait passéla guerredans
un campde concentrationou dansun châletsuisse; Wilkomirski n’est pasun usur-
pateursi « sapeineestauthentique»: ainsi parleun survivant d’Auschwitz devenu
expertdel’Holocauste.Lesautresinspirentle mépris; Gutman,simplementla pitié.

Le New Yorker intitulait sonarticle dévoilant la fraudedeWilkomirski « Voleur
d’Holocauste». Hier, on faisaitfêteàWilkomirski àcausedesesrécitssurla méchan-
cetédesGentils; aujourd’huion le condamneparcequ’il n’estqu’un méchantGentil
deplus.C’est toujoursla fautedesGentils.Bien sûr, Wilkomirski a inventésonpassé
d’Holocaustemaisla vérité,c’estquel’industrie de l’Holocauste,fondéesuruneap-
propriationfrauduleusede l’histoire à desfins idéologiques,ne pouvait quelouer le
fauxdeWilkomirski, « unsurvivantdel’Holocauste» enattented’êtredécouvert.

En octobre1999, l’éditeur allemandde Wilkomirski, en retirant Fragmentsdes
rayons,a finalementreconnupubliquementquece n’était pasun orphelin juif mais

41.Lappin,p. 49.Hilberg a toujoursposélesquestionsqu’il fallait. D’où sonstatutdepariadansla
communautédel’Holocauste.Cf. Hilberg,ThePolitics of Memory, ibid.
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un hommené suisse,nomméBruno Doessekker. Apprenantque les carottesétaient
cuites,Wilkomirski a réagien lançantun défi tonitruant« JesuisbienBenjaminWil-
komirski ». Il a fallu un moisà sonéditeuraméricain,Schocken,pourôterFragments
desoncatalogue42.

Si l’on passeenrevuemaintenantles travauxsur l’Holocauste,la placequi y est
donnéeà la « connexion arabe» estrévélatrice.Bien quele mufti de jérusalemn’ait
joué« aucunrôle significatif dansl’Holocauste», dit Novick, l’ Encyclopaediaof the
Holocaust, publiéepar IsraëlGutman,lui donne« un rôle principal ». Le mufti est
aussià l’honneurà Yad Vashem: « On laisseentendreau visiteur, dit Tom Seguev,
qu’il y a beaucoupdepointscommunsentrele plannazipour la destructiondesjuifs
et l’hostilité desArabesenversIsraël.» Lorsd’unecommémorationd’Auschwitzcélé-
bréeparle clergédetouteslesreligions,Wieselaprotestécontrela présenced’un mu-
sulman: « Avons-nousoublié le mufti Hadji Amin al-HusseindeJérusalem,l’ami de
HeinrichHimmler?» On sedemandepourquoi,si le mufti a jouéun rôle si important
dansla solutionfinaledeHitler, Israëlne l’a pastraînéen justicecommeEichmann:
aprèsla guerre,il vivait justeà côté,auLiban43.

LesapologistesontdésespérémentcherchéàimpliquerlesArabesdansle nazisme,
surtoutaprèsl’ignoble invasiondu Liban en1982et alorsqueles « nouveauxhisto-
riens» israélienscontestaientlesaffirmationsde la propagandeofficielle israélienne.
LecélèbrehistorienBernardLewis aréussiàconsacrerunchapitreentierdesonabrégé
d’histoire de l’antisémitismeet trois pagesentièresde sa « brève histoire desdeux
mille dernièresannées» auProche-Orient,aunazismearabe.À l’extrémitélibéraledu
spectredel’Holocauste,Michel Berenbaum,dumuséedel’HolocaustedeWashington,
agénéreusementreconnuque« lespierresjetéesparlesjeunespalestiniensfurieuxde
la présenceisraélienne...nesontpasl’équivalentdel’assautnazicontrelescivils juifs
impuissants44 ».

L’extravagancela plusrécenteautourde l’Holocausteestle livre deDanielJonah
Goldhagen,Hitler’ sWilling Executioners(Lesbourreauxvolontairesd’Hitler). Toutes

42.« PublisherDropsHolocaustBook », New York Times, 3 novembre1999.Allan Hall et Laura
Williams, « HolocaustHoaxer? »New York Post, 4 novembre1999

43.Novick, TheHolocaust, p. 158.Segev, SeventhMillion , p. 425.Wiesel,AndtheSea, p. 198.
44.BernardLewis, SemitesandAnti-Semites, New York, 1986,chap.6 ; BernardLewis, TheMiddle

East, New York, 1995,pp.348–350.Berenbaum,AfterTragedy, p. 84.
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lesrevuesqui comptentont publiéun ou plusieurscomptesrendusdanslessemaines
qui ont suivi saparution.Le New York Timesa multiplié les recensionslouangeuses
du livre de Goldhagen,« unede cesraresnouveautésqui méritentd’être qualifiées
d’ouvragesde référence» (RichardBernstein).Le magazineTimea qualifié le livre,
qui s’estvenduàplusdecinqcentmille exemplairesetaététraduitdanstreizelangues,
de « deuxièmelivre de l’année,catégorieessais» et de« livre le plus commentéde
l’année45 ».

Soulignant« lesrecherchesremarquables» et« l’abondancedepreuves...reposant
surdesdocumentset desfaits incontestables», Elie WieselasaluéenHitler’ sWilling
Executioners« une terrible contribution à la compréhensionet à l’enseignementde
l’Holocauste». IsraëlGutmanl’a louépour« la façondont il soulève à nouveaudes
questionsessentielles» que« lesspécialistesofficielsdel’Holocauste» avaientigno-
rées.Sélectionnépour la chaired’Holocaustede l’universitéde Harvard, associéà
Wieseldansla pressenationale,Goldhagenestrapidementdevenuinévitabledansles
tournéesdeconférencessurl’Holocauste.

La thèsecentraledu livredeGoldhagenestle dogmeofficiel del’Holocauste: mû
par unehainemaladive, le peupleallemanda sautésur l’occasionqueleur a donnée
Hitler d’assassinerles juifs. Mêmel’écrivain reconnudel’HolocausteYehudaBauer,
maîtrede conférenceà l’universitéhébraïqueet directeurà Yad Vashem,a, par mo-
ment,acceptécedogme.S’interrogeantil y a quelquesannéessur l’état d’esprit des
assassins,Baueravait écrit: « Les juifs ont étéassassinéspardesgensqui, dansune
largemesure,neleshaïssaitpas...LesAllemandsn’avaientpasbesoindehaïrlesjuifs
pourlestuer. » Cependant,dansuncompterendurécentdu livredeGoldhagen,Bauer
soutientexactementle contraire: « Le type le plus affirmé d’attitudesmeurtrièresa
dominéà partir de la fin desannéestrente...Au commencementde la secondeguerre
mondiale,la grandemajoritédesAllemandss’identifiaitavecle régimeetsapolitique
antisémiteau point qu’il était facile de recruterles assassins.» Interrogésur cette
contradiction,Bauera répondu: «Jene vois aucunecontradictionentrecesaffirma-
tions46 »

45.New York Times, 27 mars,2 avril, 3 avril 1996.Time, 23 décembre1996.
46.YehudaBauer, « ReflectionsConcerningHolocaustHistory»,LouisGreenspanetGraemeNichol-

son,éd.,Fackenheim, Toronto,1993,pp.164et169.YehudaBauer, « OnPerpetratorsof theHolocaust
andthe Public Discourse», Jewish Quarterly Review, n� 87, 1997,pp. 348–350.NormanG. Finkel-
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Bienquerevêtud’un apparatuniversitaire,Hitler’ sWilling Executionersn’estrien
d’autrequ’unecompilationinspiréeparuneviolencesadique.Il n’estpasétonnantque
Goldhagenait vigoureusementfait la promotiondeWilkomirski : Hitler’ sWilling Exe-
cutioners, c’est Fragmentsavec desnotes.Bourréde grosseserreursde présentation
dessourceset decontradictionsinternes,Hitler’ s Willing Executionersestdépourvu
devaleurscientifique.DansL’Allemagneenprocès.La thèsedeGoldhagenet la vé-
rité historique, RuthBettinaBirn et l’auteurdeceslignesont montrél’indigencede
l’entreprisede Goldhagen.La controversequi a suivi a dévoilé de façonabsolument
éblouissantele fonctionnementinternedel’industriedel’Holocauste.

Birn, spécialistemondialedesarchivesconsultéespar Goldhagen,a d’abordpu-
blié sescritiquesdansTheCambridgeHistorical Journal. Déclinantl’in vitationdela
revueà publier uneréponsecirconstanciée,Goldhagena préféréengagerunepresti-
gieusesociétéd’avocatslondoniennepourattaquerBirn et leséditionsdel’université
deCambridgepour« desdiffamationsnombreuseset graves». Exigeantunerétracta-
tion,desexcusesetla promessequeBirn nerenouvelleraitpassescritiques,lesavocats
deGoldhagenont alorsmenacé« d’uneaugmentationdesdommages-intérêtssi vous
donniezunequelconquepublicitéà cettelettre47 ».

Peuaprèsla publicationpar l’auteur de ceslignesd’une analysetout aussicri-
tiquedansNew Left Review, Metropolitan,un filiale d’Henry Holt, acceptadepublier
lesdeuxessaisenvolume.A la une,[le magazinejuif] Forward avertit queMetropo-
litan « préparaitla sortied’un livre deNormanFinkelstein,opposantnotoireà l’état
d’Israël». Forward estle principalagentde« l’holocaustiquementcorrect» auxÉtats-
Unis.

Affirmant que« le parti-prisévidentde Finkelsteinet sesdéclarationsaudacieu-
ses...sont irréversiblementmarquésdu sceaude sonantisionisme», le présidentde
la Ligue contrela diffamation,AbrahamFoxman,en appelaà la maisonHolt pour
quela publicationdu livre soit abandonnée: « La question...n’estpasdesavoir si la

steinet YehudaBauer, « Goldhagen’sHitler’sWilling Executioners: An Exchangeof Views », Jewish
QuarterlyReview, n� 1–2,1998,p. 126.

47.Pourunevue généralede cetteaffaire et desparagraphesqui suivent, cf. CharlesGlass,« Hit-
ler’s Unwilling executioners», New Statesman, 23 janvier 1998,LauraShapiro,« A Battle Over the
Holocaust», Newsweek, 23 marset Tibor Krausz,« TheGoldhagenWars», JerusalemReport, 3 août
1998.Pourtout cethème,cf. www.NormanFinkelstein.com (qui comporteun lien versle sitede
Goldhagen).
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thèsedeGoldhagenestjusteou faussemaisdedéfinir cequi constitue« unecritique
légitime » et ce qui dépasseles bornes.» « Quela thèsede Goldhagensoit justeou
fausse», répliquaSaraBershtel,éditeuradjoint de Metropolitan,« c’est justement
cela,la question.»

Léon Wieseltier, directeurlittérairede la revuepro-israélienneNew Republic, est
intervenupersonnellementauprèsdu présidentde Holt, Michael Naumann.« Vous
ne connaissezpasFinkelstein.C’est un poison,un répugnantjuif qui sedétestelui-
même,quelquechosequ’on trouvesousuncaillou.» Qualifiantla décisiondeHolt de
« scandaleuse», Elan Steinberg, directeuradjoint du congrèsjuif mondial,a déclaré
« s’ils veulentfaire leséboueurs,il fautqu’ils portentdesvêtementsspéciaux.»

« Jen’avais jamaisvu despartiesprenantesessayerde jeter publiquementun tel
discréditsurunouvrageàparaître»,adit plustardNaumann.L’historienet journaliste
israélienbienconnu,TomSegev, remarquadansHaaretzquela campagneconfinaitau
« terrorismeculturel».

Birn, entantqu’historienenchefde la Sectiondescrimesdeguerreet descrimes
contrel’humanitédu Ministèrede la justicedu Canada,fut la cible desattaquesdes
associationsjuivescanadiennes.Proclamantquej’étais« anathèmepourla grandema-
jorité desjuifs ducontinentaméricain», le Congrèsjuif canadiendénonçala participa-
tion deBirn aulivre.Pourfaire pressionsursonemployeur, le Congrèsjuif canadien
adressauneprotestationau Ministèrede la justice.Cetteplainte,jointe à un rapport
commanditépar le Congrèsjuif canadienqui traiteBirn de « membrede la racedes
assassins» (elleestnéeallemande)a provoquéuneenquêteofficielle sursoncas.

Mêmeaprèsla sortiedu livre, les attaquespersonnellescontinuèrent.Goldhagen
affirmaqueBirn étaitunvecteurd’antisémitisme,alorsqu’elleaconsacrétoutesavie à
la poursuitedescriminelsdeguerrenazis,etqueje pensaisquelesvictimesdesnazis,
y comprismaproprefamille, méritaientdemourir48. LescollèguesdeGodlhagenau
Centred’étudeseuropéennesdeHarvard,Stanley Hoffmannet CharlesMaier, prirent
publiquementpositionpourlui 49.

48.Daniel JonahGoldhagen,« Daniel JonahGoldhagenCommentson Birn », GermanPolitics and
Society, été1998,pp. 88, 91 note2. Daniel JonahGoldhagen,« TheNew Discourseof Avoidance»,
note25 (www.Goldhagen.com/nda2html)

49.Hoffmannétait le conseillerde Goldhagenpour la thèsequi estdevenueHitler’ s Willing Execu-
tioners. Cependant,contrairementà tousles usagesuniversitaires,nonseulementil a écrit un compte



FAUSSAIRES,MERCANTIS ET HISTOIRE 49

Traitantlesaccusationsdecensurede« fable», TheNew Republicsoutint« qu’il
y avait unedifférenceentrela censureet le respectdesprincipes». L’Allemagneen
procèsreçutl’approbationd’historienschefsdefile de[l’étude] de l’holocaustenazi,
y comprisRaulHilberg, ChristopherBrowningandIanKershaw. Ceséruditsont tous
rejetéle livre de Goldhagen; Hilberg l’a qualifié de « sansvaleur». Desprincipes,
vraiment!

En fin decompte,voici cequi enressort: Wieselet Gutmanont soutenuGoldha-
gen; WieselasoutenuKosinski; GutmanetGoldhagenontsoutenuWilkomirski. Tous
ensemble,ils constituentla littératuresurl’Holocauste.

Malgrétoutela publicitéqu’onleur fait, onn’a aucunepreuvequelesnégateursde
l’HolocausteexcercentauxÉtats-Unisuneplusgrandeinfluencequelespartisansde
la terreplate.Vu lesabsurditéspubliéestousles jourspar l’industrie del’Holocauste,
l’étonnantestqu’il y ait si peudesceptiques.Et ceuxqui prétendentquela négationde
l’Holocausteestenplein essortont uneraisonbiensimple.Dansunesociétésaturée
d’Holocauste,il fautbienjustifier la productioncontinuedenouveauxmusées,livres,
films et émissions; le meilleurmoyenestévidemmentdebrandirla menacedela né-
gationdel’Holocauste.Parexemple,le livrecélèbredeDéborahLipsadt,Denyingthe
Holocaust50, estsorti justeavant l’ouverturedu muséede l’HolocaustedeWashing-
ton, en mêmetempsqueles résultatsd’un sondagequi établissaitl’importancede la
négationdel’Holocauste51.

rendutrèsélogieuxdu livredeGoldhagendansForeignAffairsmaisencoreil adénoncéA Nationontrial
comme« choquant» dansun autrecompterendupour la mêmerevue (ForeignAffairs, mai-juin 1996
et juillet-août 1998).Maier a envoyé une longuecontribution au site internetH-German(www2.h-
net.msu.edu). Enfin decompte,lesseuls« aspectsdecettesituation» queMaiertrouve« vraiment
dégoûtantset répréhensibles» sontlescritiquescontreGoldhagen.Ainsi, il a soutenuGoldhagendans
sonprocèspour« malice» contreBirn etcondamnémonargumentationenla qualifiantde« spéculation
fantaisisteet furieuse» (23 novembre1997).

50.New York, 1994.Lipstadtest titulaire de la chaired’Holocausteà l’universitéEmory [NdT : à
Atlanta; c’est l’universitéCoca-Cola]en Géorgie et a éténomméerécemmentau ConseildesÉtats-
Unis pourle mémorialdel’holocauste.

51.Le sondagedu Comitéjuif américain,en construisantsaphraseautourd’unedoublenégation,a
rendula confusionpresqueinévitable: « Voussemble-t-ilpossibleou voussemble-t-ilimpossibleque
l’exterminationdesjuifs par les nazisn’a jamaiseu lieu? » Vingt-deuxpourcentdespersonnesinter-
rogéesont répondu« celasemblepossible». Dansles sondagesultérieurs,où la phraseétait énoncée
à la forme affirmative, la négationde l’Holocausteétait prochede zéro.Une étuderécentedu Comité
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DenyingtheHolocaustestuneversionadaptéeaugoûtdu jour desbrochuressur
« le nouvel antisémitisme». Pourillustrer lesprogrèsdela négationdel’Holocauste,
Lipstadtcite unepoignéedepublicationstortueuses.SapiècederésistanceestArthur
Butz, un minablequi enseignel’ingénierie électriqueà l’universitéNorthwesternet
qui a publiésonlivre, TheHoaxof theTwentiethCentury, chezun éditeurobscur. Le
chapitredeLipstadtqui lui estconsacrés’intitule « Pénétrerdansla grandepresse».
S’il n’y avaitpaseuLipstadtetsessemblables,personnen’auraitjamaisentenduparler
d’Arthur Butz.

En fait, le seulnégateurdel’Holocaustequi soitbienétabliestBernardLewis. Un
tribunal françaisl’a mêmecondamnépournégationdegénocide.Mais c’est le géno-
cidedesArménienspar lesTurcspendantla secondeguerremondialequ’a nié Lewis
etnonle génocidedesjuifs, etLewis estpro-israélien52. Cettenégationdegénocidene
dérangedoncpersonneauxÉtats-Unis.La Turquieestunallié d’Israël,cequi simplifie
encoreleschoses.La mentiond’un génocidearménienestdonctabou.Elie Wieselet
le rabbinArthur Hertzberg ainsiquele Comitéjuif américainet YadVashemsesont
retirésd’une conférenceinternationalesur le génocideà Tel Aviv parceque les or-
ganisateursuniversitairesavaientprévudesséancessur le casarménien,contrel’avis
du gouvernementisraélien.Wiesela cherchéégalement,de sonproprechef, à faire
échouerla conférenceet, d’aprèsYehudaBauer, il estpersonnellementintervenuau-
prèsdesautrespourqu’ils n’y participentpas53. À l’instigationd’Israël,Le Conseilde

juif américaindansonzepaysamontréque,malgrélesaffirmationsensenscontrairedesgroupesd’ex-
trêmedroite,« peudegensnient l’Holocauste», (JenniferGolubetRenaeCohen,WhatDo Americans
KnowAbouttheHolocaust?, TheAmericanJewish Committee,1993; « HolocaustDeniersUnconvin-
cing – Surveys », JerusalemPost, 4 février2000).Cependant,dansun témoignagedevantle Congrèsà
proposde« l’antisémitismeenEurope», David Harrisdu Comitéjuif américaina mis enévidencela
vigueurde la négationde l’holocausteau seinde la droiteeuropéennesansmentionneruneseulefois
les conclusionsmêmesdu Comitéjuif américain,d’aprèslesquellesla négationnetrouve aucunécho
dansle public.(Séancedela Commissiondesaffairesétrangères,SénatdesÉtats-Unis,5 avril 2000).

52.Cf. « FranceFinesHistorianOver ArmenianDenial», BostonGlobe, 22 juin 1995,et « Bernard
Lewis andtheArmenians», Counterpunch, 16–31décembre1997.

53. IsraelCharny, « The ConferenceCrisis.TheTurks,ArmeniansandtheJews », TheBookof the
InternationalConferenceontheHolocaustandGenocide. Livrepremier: TheConferenceProgramand
Crisis,Tel Aviv, 1982.IsraelAmrani, « A Little Help for Friends», Haaretz, 20 avril 1990(Bauer).
D’aprèssonétrangerécit, Wiesela renoncéà siégerà la conférence« pournepasoffensernosinvités
arméniens».C’estsansdouteparcourtoisieenverslesArméniensqu’il aessayédesaboterlaconférence
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l’HolocaustedesÉtats-Unisa pratiquementéliminé toutementiondesArméniensau
Muséemémorialdel’HolocaustedeWashingtonetdesactivistesjuifs auCongrèsont
empêchél’adoptiond’un « jour dusouvenir » pourle génocidearménien54.

Douter du témoignaged’un survivant, dénoncerle rôle descollaborateursjuifs,
suggérerquelesAllemandsont souffert pendantle bombardementdeDresdeou que
d’autresétatsquel’Allemagneontcommisdescrimespendantla secondeguerremon-
diale, tout cela, d’aprèsLipstadt, est l’indice d’une négationde l’Holocauste55. Et
suggérerqueWieseltire profit de l’industrie de l’Holocauste,ou mêmeseposerdes
questionsausujetdecepersonnage,revientà nier l’Holocauste56.

Les formeslesplus« insidieuses» dela négationde l’Holocauste,suggèreLips-
tadt,sont« leséquivalencesimmorales»: c’est-à-direla négationdela singularitéde
l’Holocauste57. Cetargumenta desimplicationssurprenantes.DanielGoldhagenpré-
tendque le comportementdesSerbesau Kosovo « ne diffère,danssonessence,du
comportementdel’Allemagnenaziequedanslesproportions58 ». CelaferaitdeGold-
hagen,« enessence», un négateurde l’Holocauste.De fait, de la droiteà la gauche,
lescommentateursisraéliensont comparéle comportementdesSerbesauKosovo au
comportementd’Israël envers les Palestiniensen 194859. De l’aveu mêmede Gold-
hagen,Israëlauraitdèslors commisun Holocauste.Or mêmeles Palestiniensne le
prétendentplus.

Endépitdespositionspolitiquesoudesmotivationsobscènesdesesauteurs,la lit-
tératurerévisionnisten’estpastotalementdépourvued’utilité. LipstadtaccuseDavid
irving d’être« l’un desplusdangereuxporte-paroledela négationde l’Holocauste»
(il a récemmentperdu,en Angleterre,un procèsen diffamationintentésur la base
de cetteaccusationet de quelquesautres).Mais Irving, admirateurnotoirede Hitler

etdeconvaincrelesautresdenepasy participer... (Wiesel,AndtheSea, p. 92 )
54.EdwardT. Linenthal,PreservingMemory, New York, 1995,pp.228ss,263et312–313.
55.Lipstadt,Denying, pp.6, 12,22,89–90.
56.Wiesel,All Rivers, pp.333,336.
57.Lipstadt,Denying, chapitre11.
58.« A New Serbia», New Republic, 17 mai 1999.
59.Cf., par exemple,Meron Benvenisti, « SeekingTragedy», Haaretz, 16 avril 1999,Zeev Cha-

fets,« WhatUndergraduateClinton HasForgotten», JerusalemReport, 10 mai 1999,et GideonLevi,
« Kosovo: It is Here », Haaretz, 4 avril 1999.(Benvenisti limite la comparaisonavec les Serbesau
comportementd’Israëlaprèsmai 1948.)
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et sympathisantdu national-socialismeallemand,a néanmoinsapportéunecontribu-
tion « indispensable», d’aprèsles termesde GordonCraig,à notreconnaissancede
la secondeguerremondiale.Arno Mayer, danssonimportanteétudede l’holocauste
nazi, aussibien queRaul Hilberg, citent desouvragesrévisionnistes.« Si cesgens
veulentparler, qu’on les laissefaire », observe Hilberg. « Celaconduit simplement
ceuxd’entrenousqui font desrecherchesà réexaminercequenousaurionspu consi-
dérercommeévident.Et c’estutile pournous60 »

�

Les journéesannuellesdu souvenir de l’Holocaustesontun événementnational.
Dansles cinquanteétats[américains],descommémorationssontfinancées,souvent
parlesparlementslocaux.L’associationdesorganisationsdel’Holocausterecenseplus
decentinstitutionsdel’HolocausteauxÉtats-Unis.Il y a septgrandsmuséesdel’Ho-
locausteauxÉtats-Unis.Le centredececultedu souvenir estle muséeaméricaindu
mémorialdel’HolocausteàWashington.

La premièrequestionqui se poseest celle de l’existencemêmed’un muséede
l’Holocaustecréépar décisionfédéraleet financéde la mêmefaçondansla capitale
nationale.Saprésencesurla principaleavenuedeWashingtonestparticulièrementin-
congruepuisqu’il n’y a pasdemuséecommémorantlescrimescommispar lesÉtats-
Unis aucoursde leur histoire.Imaginonsun instantlesaccusationsd’hypocrisieque
l’on pousseraitici si l’Allemagnedédiaitun muséenonaugénocidenazimaisà l’es-
clavageauxÉtats-Unisou à l’exterminationdesAmérindiens61.

60.Arno Mayer, WhyDid theHeavensNot Darken?, New York, 1988.ChristopherHitchens,« Hit-
ler’sGhost», Vanity Fair, June1996(Hilberg). Pouruneappréciationnuancéed’Irving, cf. GordonA.
Craig,« TheDevil in theDetails», New York Review of Books, 19 septembre1996.Tout enécartantà
bondroit les affirmationsd’Irving sur l’holocaustenazi comme« obtuseset vite discréditées», Craig
continuenéanmoins: « Il ensaitdavantagesurle national-socialismequela plupartdesspécialistesde
sondomaineet lespersonnesqui étudientla période1933–1945doiventplusqu’ellesnesontgénérale-
mentprêtesà l’admettreà sonénergiedechercheuret à l’envergureetà la vigueurdesonœuvre...Son
livre,Hitler’ sWar... demeurela meilleureétudedontnousdisposionsducôtéallemanddansla seconde
guerremondialeet,à cetitre, il estindispensableà tousceuxqui étudientceconflit...Desgenscomme
Irving ont doncun rôle indispensabledansl’entreprisehistorienneet nousne pouvonsnouspermettre
d’ignorerleurspoint devue.»

61.Pourlestentativesavortéesentre1984et1994deconstructiond’un muséenationalnoir américain
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Lemusée« s’efforcesoigneusementderéfrénertoutetentatived’endoctrinement»,
écrit l’architected’intérieur du musée,« toutemanipulationdesimpressionsou des
sentiments.» Et pourtant,de la conceptionà la réalisation,le muséea baignédans
la politique62. C’est Jimmy Carterqui a lancéle projet, avant unecampagnede ré-
élection,pour plaire aux contributeurset aux électeursjuifs irrités qu’il ait reconnu
« lesdroits légitimes» desPalestiniens.Le présidentde la Conférencedesprésidents
desprincipalesassociationsjuivesaméricaines,le rabbinAlexandreSchindler, a re-
grettéqueCarterait admisquelesPalestiniensétaienthumains; c’était uneinitiative
« choquante». Cartera annoncésonprojet de muséependantunevisite à Washing-
ton du premierministre[israélien],MenahemBegin, et ce,aumilieu d’une farouche
batailleparlementaireautourd’une vented’armesà l’Arabie séoudite,envisagéepar
le gouvernement.D’autresenjeuxpolitiquesse sontaussifait jour au musée.On a
étouffé l’arrière-planchrétiende l’antisémitismeeuropéenpour ne pasoffenserun
électoratpuissant.On a dissimuléles quotasd’immigration discriminatoiresadoptés
par lesÉtats-Unisavant la guerreet exagéréle rôle desÉtats-Unisdansla libération
descamps,tout en omettantdeparlerdu recrutementmassifdescriminelsdeguerre
nazispar les États-Unisà la fin de la guerre.Le messageentêtantdu muséeestque
« nous» n’aurionspu mêmeimaginer, sansparlerdecommettre,desactesaussimau-
vais.L’Holocausteest« contraireàl’éthiqueaméricaine»,observeMichel Berenbaum
dansle livre-guidedu musée.« Nousconsidéronssonaccomplissementcommeune
violation de toutesles valeursaméricainesessentielles.» Le muséede l’Holocauste
reflètela positionsionisted’aprèslaquelleIsraëlest« la bonneréponseaunazisme»
dansles scènesfinalesreprésentantdessurvivantsjuifs qui sebattentpour entreren
Palestine63.

La chargepolitiquecommenceavantmêmel’entréedu muséequi estsituésur la

sur la principaleavenuedeWashington,cf. FathDavis Ruffins,« CultureWarsWon andLost,Part II :
TheNationalAfrican-AmericanMuseumProject», RadicalHistory Review, hiver1998.L’initiati vedu
Congrèsa étédéfinitivementrepousséepar le sénateurJesseHelmsdela Carolinedu Nord.Le budget
annueldumuséedel’holocaustedeWashingtonestdecinquantemillionsdedollars,donttrentefinancés
parle budgetfédéralaméricain.

62.Pour unevue d’ensemble,cf. Linenthal, PreservingMemory, Saidel,Never Too Late, surtout.
chapitres7 et 15,etTim Cole,SellingtheHolocaust, New York, 1999,chap.6.

63.MichaelBerenbaum,TheWorld MustKnow, New York, 1993,pp.2 et214.OmerBartov, Murder
In Our Midst, Oxford,1996,p. 180.
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placeRaoulWallenberg. Wallenberg, diplomatesuédois,estainsi honoréparcequ’il
a sauvédesmilliers dejuifs avantdefinir dansuneprisonsoviétique.Sonconcitoyen
le comteFolke Bernadotten’est pashonoré,car, bien qu’il ait lui aussisauvédes
milliers de juifs, l’ex-premierministre[israélien]Yitzak Shamiravait ordonnéqu’on
l’assassineparcequ’il était trop« pro-arabe64 ».

La pierredetoucheduprojetpolitiquedumusée,néanmoins,estl’objet dela com-
mémoration.Lesjuifs ont-ils étélesseulesvictimesdel’Holocausteoubiend’autres,
qui ont aussipéri sousla persécutionnazie,comptent-ilscommevictimes?65 Pendant
lesséancesd’organisationdumusée,Elie Wiesel(ainsiqueYehudaBauerdeYadVa-
shem)amenél’of fensivepourquel’on necommémorequelesjuifs. Considérécomme
« l’expert indiscutédela périodedel’Holocauste», Wiesela affirmé avec ténacitéla
prééminencedesvictimesjuives.« Commetoujours,ils ont commencéparlesjuifs »,
a-t-il entonné,fidèle à lui-même.« Commetoujours,ils ne s’en sontpastenusaux

64.Pourun exposédétaillé,cf. Kati Marton,A Deathin Jerusalem, New York, 1994,chap.9. Dans
sesmémoires,Wieselrappelle« lepassé“terroriste” légendaire» del’assassindeBernadotte,Yehoshua
Cohen.Onnoteralesguillemetsqui encadrentle mot terroriste.(Wiesel,AndtheSea, p. 58) Le musée
de l’Holocaustede New York, bien qu’il baignetout autantdansla politique (le maireEd Koch et le
gouverneurMario Cuomoétaienttousdeuxen quêtedesvoix et de l’argent juif) estaussi,depuisle
début, le jouetdespromoteurset desfinanciersjuifs locaux.A un certainmoment,lespromoteursont
voulu supprimerle mot « Holocauste» du nomdu muséeparcequ’ils craignaientunebaissedevaleur
immobilièredu lotissementluxueuxdu quartier. Desespritsfins ont suggérédebaptiserle lotissement
« LestoursdeTreblinka» et lesruesadjacentes« avenued’Auschwitz» et« boulevarddeBirkenau».
Le muséea demandéun don à J. PeterGrace, malgrésesrelationsavec un criminel de guerrenazi
condamné,et il a organiséun galaau Hot Rod – « La commissiondu muséede l’Holocaustede New
York vousinvite à danserle rock toutela nuit » (Saidel,NeverToo Late, pp.8, 121,132,145,158,161,
191,240.)

65.Novick appellecelala controverseentreles« six millions » et les« onzemillions ». Le nombrede
cinqmillions demortscivils nonjuifs aétémentionnépourla premièrefois parle « chasseurdenazis»
SimonWiesenthal.Arguantque« celan’a aucunsenssur le plan historique», Novick écrit: « Cinq
millions, c’estsoit trop peu(pourlesmortscivils non juifs faits parle III e Reich),soit trop (pourtous
lesgroupesdestinésà êtreassassinés,commeles juifs) ». Il sehâted’ajouter, cependant,que« cequi
estencause,cenesontpas,évidemment,leschiffresentantquetels,maiscequenousvoulonsdire,ce
à quoi nousfaisonsréférencelorsquenousparlonsdel’Holocauste». Bizarrement,aprèscettemiseen
garde,Novick affirme qu’il faut commémorerseulementles juifs parcequele nombredesix millions
« correspondà quelquechosede déterminéet de spécifique», alorsquele nombrede onzemillions
« estd’un flou inacceptable.» (Novick, TheHolocaust, pp.214–226)
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juifs 66 » Pourtant,ce ne sontpasles juifs maisles communistesqui ont étéles pre-
mièresvictimespolitiques,nonpaslesjuifs maislesinfirmesqui ontétélespremières
victimesdu génocideetdunazisme67.

La principaledifficulté rencontréepar le muséede l’Holocaustea étéla justifica-
tion del’antérioritédu génocidedesTsiganes.Lesnazisont systématiquementassas-
sinécinq centmille Tsiganes,ce qui correspond,proportionnellement,à uneperteà
peuprèségaleà celledesjuifs pendantle génocide68. Desécrivainsdel’Holocauste,
commeYehudaBauer, soutiennentquelesTsiganesn’ont pasétévictimesdela même
fureurmeurtrièrequelesjuifs. D’honorableshistoriensdel’Holocauste,commeHenry
Friedlanderet RaulHilberg, cependant,affirmentle contraire69.

De nombreusesraisonsexpliquent la faible placeaccordéeau génocidedesTsi-
ganesaumusée.Toutd’abord,onnepeutpascomparerl’ef fet despersécutionsnazies
surla vie tsiganeetàceluiqu’ellesonteuessurla vie desjuifs. Traitantde« ridicule»
la demandede représentationdesTsiganesau Conseildu mémorialde l’Holocauste
desÉtats-Unis,le sous-directeur, le rabbinSeymourSiegel,amêmedoutéquelesTsi-
ganesaientjamais« existé » commepeuple: « Il devrait y avoir unereconnaissance
ou unepriseen comptedu peupletsigane...si tant estquecelaexiste. » Il a admis,

66.Wiesel,AgainstSilence, v. III. pp.162et166.
67.Pourlesinfirmes,premièresvictimesdugénocidenazi,cf surtoutHenryFriedlander, TheOrigins

of NaziGenocide, ChapelHill, 1995.D’aprèsLéonWieseltier, lesnon-juifsqui sontmortsàAuschwitz
« sontmortsd’unefaçoninventéepourlesjuifs... victimesd’unesolutionmiseaupointpourd’autres»
(Leon Wieseltier, « At Auschwitz Decency Dies Again », New York Times, 3 septembre1989). Et
pourtant,denombreusesétudeséruditesle montrent,c’estla mort inventéepourlesAllemandsinfirmes
qui a étéensuiteinfligée aux juifs ; outre l’étude de Friedlander, cf., par exemple,Michael Burieigh,
DeathandDeliverance, Cambridge,Massachussets,1994).

68.Cf. GuenterLewy, TheNazi Persecutionof the Gypsies, Oxford, 2000,pp. 221–222,qui donne
plusieursévaluationsdu nombredeTsiganestués.

69.Friedlander, Origins: « En mêmetempsqueles juifs, lesnazisont assassinéles Tsiganesd’Eu-
rope.Défini commeun grouperacial« à peaunoire», leshommes,femmesetenfantstsiganesn’ont pu
échapperà leur destinde victimesdu génocidenazi...Le régimenazin’a assassinésystématiquement
quetrois groupesd’êtreshumaines: les infirmes,les juifs et lesTsiganes» (XII-XIII). Friedlanderest
nonseulementunhistoriendevaleurmaisaussiunanciend’Auschwitz].RaulHilberg,TheDestruction
of theEuropeanJews, New York, 1985,3 vol. vol. III, pp.999–1000.Avecsonsoucihabitueldela vé-
rité, Wieselsedit déçu,danssesmémoires,quele Conseildu mémorialdel’holocauste,dont il était le
président,necomprennepasdereprésentanttsigane,commes’il n’avait paseule pouvoir d’ennommer
un.(Wiesel,AndtheSea, p. 211)
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cependant,« qu’il y avait un élémentde souffrancesousles nazis.» EdwardLinen-
thal sesouvientde l’attitude profondémentsoupçonneusedesreprésentantstsiganes
envers le conseil,« de touteévidence,certainsmembresdu conseilconsidéraientla
participationdesRomsaumuséecommeunefamille traitedesparentsimportuns,em-
barrassants70. »

Endeuxièmelieu, reconnaîtrele génocidedesTsiganesapourconséquencelaperte
du monopolejuif sur l’Holocauste,avec une incommensurableperteconcomittante
pourle « capitalmoral» juif. En troisièmelieu: si lesnazisontpersécutédela même
façonjuifs et Tsiganes,le dogmequel’Holocausteestle point culminantd’unehaine
millénaire desGentils envers les juifs est, d’évidence,impossibleà soutenir. De la
mêmefaçon,si la jalousiedesGentilsestà l’origine du génocidedesjuifs, est-elle
aussila causedugénocidedesTsiganes? Dansl’expositionpermanentedumusée,les
victimesnon-juivesdunazismenefigurentquesymboliquement71.

Enfin, lesbutspolitiquesdu muséeont étédéterminéspar le conflit israélo-pales-
tinien. Avant de devenir directeurdu musée,Walter Reicha chantéles louangesdu
livre de JoanPeter, From Time Immemorial, qui affirme que la Palestineétait litté-
ralementdéserteavant la colonisationsioniste72. Sousla pressiondu ministèredes
affairesétrangères,Reichdut démissionneraprèsavoir refuséd’inviter YasserAra-
fat, désormaisallié complaisantdesÉtats-Unis,à visiter le musée.Le théologiende
l’Holocauste,JohnRoth,à qui l’on avait proposéun postedesous-directeur, dut dé-
missionnerparcequ’il avait autrefoiscritiquéIsraël.Écartantfinalementun livre(que
le muséeavait d’abordsoutenu)sousprétexte qu’il contenaitun chapitredû à Benny
Morris, un grandhistorienisraélienqui critique Israël,Miles Lerman,présidentdu
musée,avoua: « Il estinconcevablequecemuséesoithostileà Israël73.

70.Linenthal,PreservingMemory, pp.241–246et 315.
71.En dépitdu « préjugéparticularistejuif » (Saidel)particulièrementaccentuédu muséedel’holo-

caustedeNew York – lesvictimesnonjuivesdu nazismeont étéinforméesdèsle début quele musée
était« seulementpour les juifs » – , YehudaBauerpiquauneragelorsquela commissionsuggéraque
l’Holocausteenglobaitd’autresvictimesquelesjuifs. « Si vousnechangerpascelaimmédiatementet
complètement,je saisiraitoutesles occasionsd’attaquerce projethonteuxde toutesles plates-formes
publiquesàmadisposition», menaça-t-ildansunelettreauxmembresdela commission.(Saidel,Never
Too Late, pp.125–126,129,212,221,224–225).

72.Pourle contexte,cf. Finkelstein,ImageandReality, chap.2.
73.« ZOA Criticizes HolocaustMuseum’s Hiring of ProfessorWho ComparedIsrael to Nazis »,
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A la suitedesrévoltantesattaquesisraéliennescontrele Libanen1996,couronnées
par le massacrede plus de cent civils à Qana,l’éditorialiste d’Haaretz, Ari Shavit,
observa qu’Israëlpouvait agir impunémentparceque« nousavonsla Ligue contrela
diffamation...ainsiqueYadVashemet le muséedel’Holocauste74 ».

IsraelWire, 5 juin 1998.NealM. Sher, « SweeptheHolocaustMuseumClean», JewishWorld Review,
22 juin 1998.«ScoundrelTime », PS– TheIntelligentGuideto Jewish Affairs, 21 août1998.Daniel
Kurtzman,« HolocaustMuseumTapsOneof Its Own for Top Spot», Jewish Telegraphic Agency, 5
mars1999)». Ira Stoll, « HolocaustMuseumAcknowledgesa Mistake,»Forward, 13 août1999.

74.NoamChomsky, World OrdersOld andNew, New York, 1996,pp.293–294(Shavit).
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Chapitr e 3:
La double extorsion

L
E TERME de« survivantdel’Holocauste» désignaitàl’origine ceuxqui ontsouffert

du traumatismesanspareilde la vie danslesghettosjuifs, lescampsdeconcen-
tration et les campsde travail forcé, souvent subisles unsà la suitedesautres.On
fixe généralementle nombredecessurvivantsde l’Holocausteauxalentoursdecent
mille 1. Le nombredeceuxqui sontencorevivantsaujourd’huinepeutguèredépasser
le quartdecechiffre.Commele fait d’avoir survécuauxcampsreprésentela palmedu
martyre,beaucoupde juifs qui ont passéla guerreailleursseprésententaujourd’hui
commedessurvivantsdescamps.Il y a eud’autresraisons,surtoutmatérielles,pour
justifier de telles inventions.Le gouvernementallemandde l’après-guerreoctroyait
descompensationsfinancièresaux juifs qui s’étaienttrouvésdansdesghettosou des
camps.Beaucoupdejuifs ontréécritleurpassépourseprésentercommeayants-droit2.
« Si tousceuxqui prétendentêtre dessurvivantsen sont vraiment,qui Hitler a-t-il
tué? » disaitsouventmamère.

Et eneffet, beaucoupdespécialistesont mis endoutela véracitédestémoignages
dessurvivants.« Unebonnepartiedeserreursquej’ai découvertesdansmon propre
travail peutêtreattribuéeauxtémoignages», rappelleHilberg. Du seinmêmedel’in-
dustriede l’Holocauste,DeborahLipstadt,par exemple,observe froidementque les
survivantsdel’Holocausteprétendentsouventavoir étépersonnellementexaminéspar

1. Henry Friedlander, « DarknessandDawn in 1945: The Nazis,the Allies, andthe Survivors »,
1945– theYear of Liberation, Washington,1995,USHolocaustMemorialMuseum,pp.11–35.

2. Cf., parexemple,Segev, SeventhMillion , p. 248.
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JosefMengeleàAuschwitz3.

Tout en tenantcomptedesfaiblessesde la mémoire,on peutsuspecterles témoi-
gnagesdesurvivantsdel’Holocaustepourd’autresraisons.Onn’osepaslesmettreen
questionparcequ’on les traiteaujourd’huicommedessortesde saints.Desdéclara-
tionsabsurdesnesontsuiviesd’aucuncommentaire.Danssesmémoires,Elie Wiesel
racontequ’à sasortie de Buchenwald,à l’âge de 18 ans,« j’ai lu la Critique de la
raisonpure, neriez pas,enyiddish ». Wiesela pourtantaffirmé qu’à cetteépoque-là
« j’ignorais toutdela grammaireyiddish». Maissurtout,la Critiquedela raisonpure
n’a jamaisététraduiteenyiddish.Wieselsesouvientaussidela façonla plusdétaillée
d’un « mystérieuxérudit talmudiste» qui « apprit le hongroisenquinzejours, juste
pour m’étonner». Il a racontéà un hebdomadairejuif qu’il avait souvent « la voix
enrouéeou mêmeaphone» à forcedeselire sespropreslivres« à hautevoix enlui-
même». Il a racontéà un reporterdu New York Timesqu’il a étéheurtépar un taxi
à Times Square: « J’ai parcourula distanced’un bloc en vol plané.J’ai été heurté
au coin de Broadwayet de la 45e rue, et l’ambulancem’a ramasséà la 44e. » « Je
présenteunevéritésansfard,dit Wiesel.Jenepeuxpasfaire autrement4. »

Il y aquelquesannées,le terme« survivantdel’Holocauste» aétéredéfiniet il dé-
signedésormaisnonseulementceuxqui ont subi lesnazismaisaussiceuxqui ont pu
leur échapper. Celainclut, parexemple,plusdecentmille juifs qui ont trouvérefuge
enUnion soviétiqueaprèsl’in vasiondela Polognepar lesnazis.« Ceuxqui ont vécu
enRussieontététraitésexactementcommedescitoyensdupays», observecependant
l’historien LéonardDinnerstein,alorsque« les survivantsdescampsde concentra-
tion étaientdesmorts-vivants5 ». L’auteurd’une contribution sur un site internetde
l’holocausteaffirme que,bienqu’il ait passéla guerreà Tel Aviv, il estsurvivantde
l’Holocausteparcequesagrand-mèreestmorteà Auschwitz.Si l’on en croit Israël
Gutman,Wilkomirski estun survivant de l’Holocausteparceque« sapeineestau-
thentique».Lesservicesdupremierministred’Israëlont récemmentestiméle nombre

3. Lappin, Man With Two Heads, p. 48. D.D. Guttenplan,« The Holocauston Trial », Atlantic
Monthly, février 2000, p. 62 (mais rappelonsque dansle texte cité au chapitreprécédent,Lipstadt
traitela miseendouted’un témoignagedesurvivantdenégationdel’holocauste).

4. Wiesel, All Rivers, pp. 121–130,139, 163–164,201–202et 336.Jewish Week, 17 septembre
1999.New York Times, 5 mars1997.

5. LeonardDinnerstein,AmericaandtheSurvivorsof theHolocaust, New York, 1982,p. 24.
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de« survivantsencoreenvie del’Holocauste» à prèsd’un million. Le principalmo-
tif de cetterévisionà la haussen’est pasdifficile à trouver non plus. Il estdifficile
de réclamerde nouvellescompensationsfinancièresimportantess’il n’y a plus que
quelquessurvivantsde l’Holocausteencoreenvie. En fait, les principauxcomplices
deWilkomirski étaient,d’unefaçonou d’uneautre,engagésdansle réseaudescom-
pensationsde l’Holocauste.Sonamied’enfanced’Auschwitz,« la petiteLaura», a
reçudel’argentd’un fondssuissedel’Holocaustebienqu’enréalité,cesoit unepra-
tiquantedecultessataniquesnéeauxÉtats-Unis.Lesprincipauxparrainsisraéliensde
Wilkomirski participaientaux activités d’associationsimpliquéesdansla compensa-
tion del’Holocausteou bienils étaientsubventionnésparelles6.

L’affaire desréparationsexpliquemieuxquetout la naturedel’industrie de l’Ho-
locauste.Commenousl’avonsvu, aprèssonalignementsur les États-Unispendant
la guerrefroide, l’Allemagne fut rapidementréhabilitéeet l’holocaustenazi oublié.
Néanmoins,audébut desannées1950,l’Allemagneengageadesnégociationsavecles
associationsjuiveset signadesaccordsd’indemnisation.Sanspressionextérieure,ou
presque,ellea payéà cejour à peuprèssoixantemilliards dedollars.

Comparonstoutd’abordavecle passifaméricain.Environ quatreou cinq millions
d’hommes,de femmeset d’enfantsont péri victimes desguerresdesÉtats-Unisen
Indochine.Aprèsla retraiteaméricaine,rappelleunhistorien,le Viet-Namavait déses-
pérémentbesoind’aide.« Dansle Sud,neuf mille hameauxsur quinzemille, trente
millions d’hectaresde rizières,quinzemillions d’hectaresde forêts étaientdétruits
et un million et demi de têtesde bétail avaient été tuées; on estimaitqu’il y avait
deuxcentmille prostituées,huit centsoixante-neufmille orphelins,centquatre-vingt-
un mille infirmeset un million de veuves; les six citésindustriellesdu Nord avaient
ététrèsabîmées,demêmequelesvilles deprovinceet quatremille communesagri-
colessurcinqmille huit cents.» Refusant,néanmoins,depayerla moindreréparation,
Jimmy Cartera expliqué que« les destructionsétaientmutuelles». Déclarantqu’il
ne voyait paspourquoiil ferait « desexcuses,certainementpaspour la guerreelle-
même», le ministrede la défensede Bill Clinton, William Cohen,pensela même
chose: « Lesdeuxnationsont étéblessées.Ellesont leurscicatricesdeguerre.Nous

6. DanielGanzfried,« Binjamin Wilkomirski unddie verwandeltePolin », Weltwoche, 4 novembre
1999.
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avonscertainementaussilesnôtres7. »
Danssa volonté d’indemniserles victimes juives, le gouvernementallemanda

conclutrois accordsen 1952.Les plaignantsindividuelsont touchéde l’argentdans
le cadrede la loi sur l’indemnisation(Bundesentschädigungsgesetz). Un accordsé-
paréconcluavec Israëlprévoyait le financementde l’installation et de l’intégration
en Israëlde plusieurscentainesde milliers de réfugiésjuifs. Le gouvernementalle-
manda aussinégocié,à la mêmeépoque,un accordfinancieravecla Conférencedes
réclamationsmatériellesjuivescontrel’Allemagne,qui coiffait touteslesgrandesas-
sociationsjuives,dont le Comité juif américain,le Congrèsjuif américain,le Bnai
Brith, le Comitéunifiédedistributionetainsidesuite.La conférencedesréclamations
était censéeutiliser l’argent,dix millions de dollarspar anpendantdouzeans,soit à
peuprèsun milliard dedollarsactuels,pourlesjuifs victimesdespersécutionsnazies
qui n’auraientpasbénéficiédu systèmedecompensation8. Ma mèrefaisait partiede
ceux-là: survivantedu ghettodeVarsovie, du campdeconcentrationdeMajdaneket
descampsde travail forcé de Czestochowa et de Skarszysko-Kamiena,elle n’a tou-
chéque3 500dollarsdecompensationdu gouvernementallemand.D’autresvictimes
juives (et beaucoupd’autres,qui n’étaienten réalité pasdesvictimes) ont, quantà
elles,reçudespensionsviagèresdel’Allemagne,pourun montanttotal qui aboutità
descentainesdemilliers dedollars.L’argentattribuéà la Conférencedesréclamations
étaitdestinéauxvictimesjuivesqui n’avaientreçuqu’unecompensationdebase.

De fait, le gouvernementallemanda voulu préciserdansl’accord avec la Confé-
rencedesréclamationsquel’argentirait uniquementauxsurvivantsjuifs, ausensstrict
du terme,qui n’avaientpasétéconvenablementou entouteéquitéindemniséspar les
tribunauxallemands.La Conférencesedéclaraoutragéequ’on mettesabonnefoi en
cause.Aprèsla signaturedel’accord,ellepubliauncommuniquédepressesoulignant
quel’argentseraitutilisé pour « les persécutésjuifs du régimenazi pour lesquelsla
législationexistanteou en projet ne prévoyait pasde remède.» L’accord final pré-
cisait quela Conférencedevait utiliser l’argent« pour le secours,la réinsertionet la

7. Marilyn B. Young,TheVietnamWars, New York, 1991,pp.301–302.« Cohen: USNot Sorryfor
VietnamWar », AssociatedPress, 11 mars2000.

8. Pourcetteaffaire, cf. surtoutNanaSagi,GermanReparations, New York, 1986,et RonaldW.
Zweig,GermanReparationsandtheJewishWorld, Boulder, 1987.Lesdeuxvolumessontdeshistoires
officiellesfinancéesparla Conférencedesréclamations.
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réinstallationdesvictimesjuives.»

La Conférencedesréclamationsannularapidementl’accord.Par un manquement
flagrantà salettreet à sonesprit,elle alloual’argentà la réinsertionnondesvictimes
juives,maisdescommunautésjuives.De fait, undesprincipesdirigeantsdela Confé-
rencedesréclamationsétaitl’interdiction d’utiliser l’argentsousforme« d’allocations
directsauxindividus».Cependant,dansunparfaitexemplede« charitébienordonnée
commenceparsoi-même», la Conférenceafait exceptionpourdeuxcatégoriesdevic-
times: lesrabbinset les« dirigeantsjuifs depremierplan»; ils ont reçudespaiements
individuels.Lesassociationsmembresdela Conférencedesréclamationsontutilisé la
plusgrandepartiede l’argentpourfinancerleursdiversprojetsparticuliers.Lesrares
paiementsreçuspar lesvraiesvictimesjuivesnefurentquedesretombéesindirectes
ou accidentelles9. De largessommesont étéattribuéespardescanauxdétournésaux
communautésjuivesdu mondearabeet ont facilité l’émigrationdesjuifs d’Europede
l’Est 10. Lesassociationsontaussisubventionnédesentreprisesculturellescommedes
muséesde l’Holocausteet deschairesuniversitairesd’étudesde l’Holocauste,ainsi
qu’un secteurde Yad Vashemconsacré,à coupsde trompette,aux « JustesdesNa-
tions».

Récemment,la Conférencedesréclamationsa cherchéà s’emparerde propriétés

9. En réponseà unequestionposéerécemmentpar le députéallemandMartin Hohmann(CDU), le
gouvernementallemandareconnu(dansunstyleextrêmementembarrassé)queseulement15%environ
del’argentdonnéà la Conférencedesréclamationsavait étédonnéauxjuifs victimesdespersécutions
nazies.(communicationpersonnelle,23 février2000).

10.Danssonhistoireofficielle, RonaldZweig reconnaîtouvertementquela Conférencedesréclama-
tionsaviolé lestermesdel’accord: « L’apportdefondsprovenantdela ConférenceapermisauComité
[unifié dedistribution] depoursuivredesprogrammesenEuropequ’il auraitautrementdû interrompre
et d’entreprendredesopérationsqu’il n’aurait pu autrementenvisageren raisondu manquede fonds.
Mais le changementle plus importantdansle budgetdu comitéunifié dedistributrionprovoquépar le
paiementdescompensationsest l’allocation pour les paysmusulmans,où les activités du comitéont
crû de 60% pendantles trois premièresannéesd’allocationsde la conférence.Malgré les restrictions
formellesà l’usagedescompensationsprévuesdansl’accordavecl’Allemagne,l’argenta étéutilisé là
où lesbesoinsétaientlesplusimportants.MosesLeavitt [cadredirigeantdela Conférencedesréclama-
tions]...observa: “Notre budgetétait fondésur la priorité desbesoinsen Israëlet à l’extérieuret dans
tousles paysmusulmans...Nousn’avonsjamaisconsidéréles fondsde la Conférenceautrementque
commeunepartd’un fondsgénéralmis à notredispositionpour faire faceà la partiedesbesoinsdes
juifs dontnousavionsla responsabilité,la partieà prioritéabsolue.” » (GermansReparations, p. 74).
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privatiséesde juifs dansl’ancienneAllemagnedel’Est, valantplusieurscentainesde
millions de dollars,alorsqu’ellesappartiennent,de droit, aux héritiersjuifs vivants.
Commela Conférencea été attaquéepar des juifs dépossédéspar cesexactionset
d’autresdu mêmestyle, le rabbinArthur Hertzberg a condamnéles deuxparties,en
insinuant« qu’il nes’agissaitpasde justice,maisd’un combatpourde l’argent11 ».
QuandlesAllemandsoulesSuissesrefusentdepayerdescompensations,onn’enfinit
pasd’entendreles récriminationsjustementindignéesdesassociationsjuivesaméri-
caines.Mais quandles élites juivesvolent les survivantsjuifs, il n’y a plus d’enjeu
moral: il s’agit justed’argent.

Si feu ma mèren’a reçu que 3 500 dollars en compensation,d’autres,engagés
la procéduredesréparations,s’en sontfort bien tirés.Le salaireofficiel de SaülKa-
gan,qui fut longtempsle secrétairegénéraldela Conférencedesréclamations,estde
105000dollarsparan.Entredebrefspassagesàla Conférence,Kaganaétécondamné
pour trente-troiscasde détournementde fondset de crédit danssesfonctionsde di-
recteurd’unebanquedeNew York (la condamnationaétéannuléeaprèsdenombreux
appels).AlfonseD’Amato, unex-sénateurdeNew York, sertd’intermédiairedansdes
procèscontredesbanquesallemandesetautrichiennespourunsalairede350dollarsde
l’heurepluslesfrais.Pourlessix premiersmoisdesonlabeur, il a perçu103000dol-
lars.Auparavant,Wieselavait fait l’élogepublicdeD’Amato « àcausedesasensibilité
à la souffrancejuive ». LawrenceEagleburger, ancienministredesaffairesétrangères
deGeorgeBush,toucheunsalaireannuelde300000dollarsentantqueprésidentdela
Commissioninternationalesurlesréclamationspourl’époquedel’Holocauste.« Quel
quesoit sonsalaire,c’est unetrèsbonneaffaire », penseElan Steinberg du Congrès
juif mondial.Kagangagneendouzejours,EagleburgerenquatrejoursetD’Amato en
dix jourscequemamèreareçupoursix ansdepersécutionnazie12.

11.Cf., parexemple,LorraineAdams,« TheReckoning», WashingtonPostMagazine, 20avril 1997,
Netty C. Gross,« The Old Boys Club », et « After Yearsof Stonewalling, the Claims Conference
ChangesPolicy », JerusalemReport, 15 mai 1997,16 août1997,RebeccaSpence,« HolocaustInsu-
ranceTeamRackingUp Millions in ExpensesasSurvivorsWait, »Forward, 30 juillet 1999,et Verena
Dobnik, « OscarHammerstein’s CousinSuesGermanBank Over HolocaustAssets», AP Online, 20
novembre1998(Hertzberg).

12.Greg B. Smith,« FederalJudgeOKsHolocaustAccord,»Daily News, 7 janvier 2000.Janny Scott,
« JewsTell of HolocaustDeposits», New York Times, 17octobre1996.SaülKagana lu unbrouillonde
cettesectionà la Conférencedesréclamations.La versionfinaletient comptedetoutessescorrections.
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Le prix du meilleur mercantide l’holocauste,cependant,revient sanscontesteà
KennethBialkin. Il a été pendantdesdécenniesun dirigeant juif de premierplan,
chef de la Ligue contrela diffamationet présidentde la Conférencedesprésidents
desgrandesassociationsjuives américaines.Actuellement,il représentela compa-
gnie d’assuranceGeneralicontre la commissionEagleburger, officiellement« pour
uneforte sommed’argent13 ».

�

Depuisquelquesannées,l’industrie del’Holocausteestdevenuepurementet sim-
plementune entreprised’extorsion de fonds.Elle prétendreprésentertous les juifs
du monde,morts ou vifs, et réclame,à ce titre, les biensdesjuifs de l’époquede
l’Holocaustedanstoutel’Europe.Qualifié avec unegrandejustesse« d’épiloguede
l’holocauste», cedoublepillage,à la fois despayseuropéenset desplaignantsjuifs
légitimes,aprispourpremièrecible la Suisse.Jevaisd’abordrecenserlesaccusations
contrelesSuissespuisje metourneraiverslespreuveset prouveraiquela plupartdes
accusationssontnonseulementfondéessurunetromperiemaisencoreincriminent,en
fait, biendavantagelesaccusateursquelesaccusés.

Lors de la commémorationdu cinquantièmeanniversairede la fin de la seconde
guerremondiale,enmai1995,le présidentdela Confédérationhelvétiques’estexcusé
officiellementpourle refusd’accorderrefugeauxjuifs pendantl’holocaustenazi14. À
peuprèsaumêmemoment,la discussionsur lesbiensjuifs déposéssurdescomptes
suisses,avantetpendantla guerre,qui traînaitdepuislongtemps,a repris.Unehistoire
lancéepar un journalisteisraélienet publiéepartout,fait référenceà un document–
lu de travers,commeon s’en aperçutensuite– qui, prétendait-on,prouvait que les
banquessuissesdétenaientencoredescomptesjuifs datantde l’époquede l’Holo-
causte,pourunmontantdeplusieursmilliards dedollars15.

13.Elli Wohlgelernter, « LawyersandtheHolocaust», JerusalemPost, 6 juillet 1999.
14.Pourl’ensembledecettesection,cf. Tom Bower, NaziGold, New York, 1998,ItamarLevin, The

Last Deposit, Westport(Connecticut),1999,Gregg J. Rickman,SwissBanksand Jewish Souls, New
Brunswick(New Jersey), 1999,IsabelVincent,Hitler’ sSilentPartners, New York, 1997,JeanZiegler,
TheSwiss,theGold andtheDead, New York, 1997.Bien quetousmarquésd’un parti-prisantisuisse,
ceslivrescontiennentbeaucoupderenseignementsutiles.

15.Levin, Last Deposit, ch. 6 et 7. Pour le rapportisraélienerroné(bien qu’il ne le dise pas,Le-
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Le Congrèsjuif mondial,uneassociationmoribondejusqu’àla campagnededé-
nonciationde Kurt Waldheimcommecriminel de guerre[en 1986], sautasur cette
nouvelleoccasiondesefaire lesmuscles.Dèsle début, oncompritquela Suisseserait
uneproie facile.Face« auxsurvivantsnécessiteuxde l’Holocauste», les richesban-
quierssuissesnepouvaiantpasfairepleurer. Mais,surtout,lesbanquessuissesétaient
trèssensiblesàdespressionséconomiquesauxÉtats-Unismêmes16.

Versla fin de1995,EdgarBronfman,présidentdu Congrèsjuif mondial,fils d’un
membrede la Conférencedesréclamationsjuives,et le rabbin Israël Singer, secré-
taireduCongrèsjuif mondial,richissimeagentimmobilier, rencontrèrentlesbanquiers
suisses17. Bronfman,héritierdela fortunedesalcoolsSeagram(safortunepersonnelle
estestiméeàtroismilliardsdedollars),devaitdéclarerplustardmodestementàla com-
missionsurlesaffairesbancairesdu Sénatqu’il avait parlé« aunomdu peuplejuif »
ainsi « qu’en celui dessix millions, ceuxqui ne peuvent parlereux-mêmes18 ». Les
banquierssuissesdéclarèrentqu’ils n’avaienttrouvéque775comptesdormants,pour
untotalde32millions dedollars.Ils offrirent cettesommecommebasedenégociation
avec le Congrèsjuif mondial,qui refusaparcequ’elle était inadéquate.En décembre
1995,Bronfmana fait équipeavec le sénateurD’Amato. Alors qu’il était tout enbas
dessondageset qu’il avait à menerunecampagneélectoralepour gardersonsiège
desénateur, D’Amato sautasurcetteoccasiondesemettrebienavec la communauté

vin en estl’auteur), cf. HansJ. Halbheer, « To Our AmericanFriends», AmericanSwissFoundation
OccasionalPapers, (n.d.).

16.Treizefilialesdesix banquessuissessontprésentesauxÉtats-Unis.Lesbanquessuissesontprêté
aux entreprisesaméricainestrente-huitmilliards de dollarsen 1994et gèrentdesinvestissementsde
centainesdemilliards dedollarsdanslesfondset lesbanquesaméricainsaunomdeleursclients.

17.En 1992, le Congrèsjuif mondial a accouchéd’une nouvelle association,l’Organisationjuive
mondialepour la restitution,qui revendiqueunecompétencepour les biensdessurvivants,mortsou
vifs, de l’holocauste.DirigéeparBronfman,cetteassociationest,officiellement,un regroupementdes
associationsjuivessurle modèledela Conférencepourlesréclamationsjuives.

18.Séancesde la commissionsur la banque,l’immobilier et les affaires urbaines,Sénat des
États-Unis, 23 avril 1996. Dans sa défensedes « intérêts juifs », Bronfman est très sélec-
tif. Il est associédans ses affaires au puissantpatron de presseallemandd’extrême-droite,Léo
Kirch, célèbreces dernièresannéespour avoir essayéde licencier le rédacteuren chef d’un jour-
nal allemandqui avait soutenuune décision judiciaire interdisant les croix dans les écoles pu-
bliques(www.Seagram.com/company_info/history/main.html ; OliverGehrs,« Einfluss
ausderDose», Tagesspiegel, 12septembre1995).
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juive,dontlesvoix auxélectionssontcrucialesetlesbailleursdefondsriches.Avantla
redditionfinaledesSuisses,le Congrèsjuif mondial,deconcertavectout l’éventaildes
institutionsdel’Holocauste(y comprisle Muséemémorialdel’HolocaustedesÉtats-
Uniset le centreSimonWiesenthal),mobilisatoutela classepolitiqueaméricaine.De
Bill Clinton,qui enterrala hachedeguerreavecD’Amato (lesaudiencesdansl’af faire
de Whitewaterétaienten cours)pour lui offrir sonsoutien,jusqu’àonzeinstitutions
gouvernementales,enpassantpar le Sénatet la Chambredesreprésentants,pourfinir
avec les institutionslocaleset les gouvernementsdesétats,on fit pressionsansre-
lâchetandisquelesofficiels, lesunsaprèslesautres,faisaientfront pourdénoncerles
perfidesSuisses.

Utilisant les commissionssur les affaires bancairesdu Sénatet de la Chambre
desreprésentantscommetremplin, l’industrie de l’Holocausteorchestrauneignoble
campagned’insulte.Avec unepressed’une complaisanceet d’une crédulitéinfinies,
toujoursétaitprêteàfaired’énormestitressurn’importequellehistoireenrapportavec
l’Holocauste,si invraisemblablesoit-elle,la campagneinjurieuses’avérairrésistible.
Gregg Rickman,l’attachéprincipaldeD’Amato auSénat,sevantedanssonrécit que
lesbanquierssuissesaientétéforcésdecomparaître« devant le tribunalde l’opinion
publiqueoù nouscontrôlionstout. Lesbanquiersétaientsurnotreterrainet,defaçon
trèspratique,nousétionsà la fois juge, jury et bourreau». Tom Bower, un desprin-
cipauxchargésde recherchedela campagnecontrela Suisse,qualifie la convocation
par D’Amato à desaudiences« un euphémismedissimulantun procèspublic ou un
simulacredetribunal19 ».

Le « porte-parole» dumonstreantisuisseétaitle directeurgénéralduCongrèsjuif
mondial,Elan Steinberg. Safonction principaleétait de répandrela désinformation.
« La terreurpar l’embarrassement», d’aprèsBower, « telle était l’arme deSteinberg,
qui énonçatouteunelisted’accusationsconçuespourprovoquerle malaiseet le choc.
Des rapportsde l’OSS, souvent fondéssur desrumeurset dessourcesnon confir-
méesque les historiensconsidèrentcommedesragotsdepuisdesannées,tout d’un
couprevêtirentunevraisemblanceincontestableetconnurentunepublicitégénérale.»
« Lesbanquesneveulentsurtoutpasdepubliciténégative», expliquale rabbinSinger.
« Nouscontinueronsjusqu’àcequelesbanquesdisent: “Assez.Noussommesprêtes
à un compromis.” » Jalouxde toutecetteattention,le rabbinMarvin Hier, directeur

19.Rickman,SwissBanks,pp.50–51.Bower, NaziGold, pp.299–300.
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du centreSimonWiesenthal,affirma avec beaucoupd’éclat que les Suissesavaient
internéles réfugiésjuifs dans« descampsde travail forcé ». (Hier dirige le centre
SiimonWiesenthalen famille, avecsafemmeet sonfils, tousdeuxrémunéréspar le
centre; àeuxtrois,ils onttouchéunsalairedecinqcentvingt mille dollarsen1995.Le
centreestconnupoursesexpositions« dansle styledachau-disneylandien» et « son
utilisationefficacedetactiquesterroristespourla quêtedefonds».) « Si l’on considère
la campagnemédiatiquefaite d’un mélangede véritéset de suppositions,de faits et
d’inventions,on comprendsanspeinepourquoibeaucoupdeSuissescroientqueleur
paysaétévictime d’uneconspirationinternationale20 », conclutItamarLevin.

La campagnea rapidementtournéà l’injure pureet simplecontrelesSuisses.Bo-
wer, dansuneétudefinancéeparle bureaudeD’Amato et le centreSimonWiesenthal,
rapported’unefaçoncaractéristique,« qu’un paysdontlescitoyens...sevantaientau-
prèsde leursvoisinsde fortuneenviable,profitait en touteconnaissancede causede
l’argentdu sang»; que« lescitoyensapparemmentrespectablesde la nationla plus
pacifiquedu monde...ont commisun vol sansprécédent»; que « la malhonnêteté
était un fondementculturel que les Suissesmaîtrisaientparfaitementpour protéger
l’image de la nationet saprospérité»; quelesSuissesétaient« instinctivementatti-
réspardecopieuxprofits» (seulementlesSuisses?); que« l’intérêt personnelétaitle
guidesuprêmepourtouteslesbanquessuisses» (lesbanquessuissesseulement?); que
« la petiteracedesbanquierssuissesétait devenuepluscupideet plus immoraleque
les autres»; que« la dissimulationet la tromperieétaientdevenuesun art parmi les
diplomatessuisses» (lesdiplomatessuissesseulement?); que« lesexcuseset lesdé-
missionsn’étaientpascourantesdansla traditionpolitiquesuisse» (pascommechez
nous?); que« la cupiditédesSuissesétait sanségale»; que« le caractèresuisse»

20.Bower, NaziGold, p. 295(« porte-parole»), pp.306–307; cf. p. 319.Alan Morris Schom,« The
UnwantedGuests,SwissForcedLaborCamps,1940–1944», A ReportPreparedfor theSimonWiesen-
thal Center, janvier 1998.(Schomdit quecescampsétaientenfait des« campsd’esclavage») Levin,
LastDeposit, pp.158et188.PouruneétudemodéréedescampsderéfugiésenSuisse,cf. KenNewman,
éd.,SwissWartimeWork Camps:A Collectionof EyewitnessTestimonies,1940–1945, Zurich,1999,et
InternationalCommissionof Experts,Switzerland–SecondWorld War, Switzerlandand Refugeesin
the Nazi Era, Berne,1999,ch. 4.4.4.Saidel,Never Too Late, pp. 222–223(« Dachau», « recherche
desensations»). YossiKlein Halevi, « Who OwnstheMemory?»JerusalemReport, 25 février 1993.
Wiesenthaldonnesonnomà bail aucentreenéchanged’un loyer dequatre-vingt-dixmille dollarspar
an.
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associait« simplicité et duplicité » et, « sousl’apparencede l’urbanité il y avait de
l’obstinationet au-delàunesolideincompréhensionégoïstede l’opinion d’autrui »;
quelesSuisses« n’étaientpasseulementunpeuplesingulièreentdépourvudumoindre
charmequi n’avait produitni artiste,ni hérosdepuisGuillaumeTell et aucunhomme
d’État,maisc’étaientdemalhonnêtescollaborateursdesnazisqui avaienttiré profit du
génocide», etc.Rickmanénoncecette« véritéprofonde» ausujetdesSuisses: « Au
fond d’eux-mêmes,peut-êtreplus profondémentqu’ils ne le pensaienteux-mêmes,
il y avait unearrogancelatenteau sujetd’eux-mêmeset contreles autres,dansleur
naturemême.Ils avaient beaufaire, ils ne pouvaient dissimulerleur éducation21. »
Beaucoupdecesinsultesressemblentétrangementauxinsultesfaitesauxjuifs par les
antisémites.

L’accusationprincipaleétait qu’il y avait eu,pour reprendreles termesdu sous-
titre deBower, « uneconspirationhelvético-nazievieille decinquanteanspourvoler
desmilliards aux juifs d’Europeet aux survivantsde l’Holocauste.» D’aprèsce qui
estdevenuela litanie du racketde la restitutionde l’Holocauste,celaconstituait« le
plusénormevol detoutel’histoire de l’humanité.» Pourl’industrie de l’Holocauste,
tout cequi concerneles juifs appartientà unecatégorieséparée,extrême– le pire, le
plusgrand...

L’industriede l’Holocaustea d’abordaffirmé quelesbanquessuissesavaientsys-
tématiquementdéniéauxhéritierslégitimesdesvictimesdel’Holocaustel’accèsaux
comptesdormants,qui représentaientautotal unevaleurcompriseentreseptet vingt
milliards de dollars.« Depuiscinquanteans», rapportele magazineTime à la une,
« l’ordre permanent» desbanquessuisses« a étéde temporiseret d’opposerun mur
aux survivantsde l’Holocaustequi serenseignaientsur les comptesde leursparents
morts». Rappelantla législationsecrèteadoptéepar lesbanquessuissesen1934,en
partiepourempêcherlesnazisdedépouillerlesdéposantsjuifs, D’Amato a expliqué
au Comitésur les affairesbancairesde la Chambredesreprésentants: « N’est-il pas
paradoxaldevoir quele systèmequi a encouragélesgensàvenir ouvrir descomptes,
le secretbancaire,a serviensuiteàdépouillerlesgenseux-mêmeset leurshéritiersde
leur patrimoine,deleursdroits? Tout aétéperverti, altéré,dénaturé.»

Bower raconteavecforcedétailsla découverted’unepreuvecrucialedela perfidie

21.Bower, NaziGold, pp.XI, XV, 8, 9, 42,44,56,84,100,150,219et 304.Rickman,SwissBanks,
p. 219.
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desSuissesenvers les victimesde l’hocauste: « La chanceet l’efficacitéont fourni
un joyauqui confirmela validité dela plaintedeBronfman.Un rapportd’espionnage
émanantde Suisse,en juillet 1945, relatequeJacquesSalmanovitz, propriétairede
la Sociétégénéraledesurveillance,unesociétéde notairesdeGenève avecdesliens
dansles paysbalkaniques,possédaituneliste de centquatre-vingt-deuxclientsjuifs
qui avaientconfié8,4millions defrancssuissesetàpeuprès90000dollarsaunotaire
en attendantleur arrivéedesBalkans.Le rapportajoutaitque les juifs n’avaientpas
encoreréclaméleursbiens.PourRickmanet D’Amato, c’était l’extase.» Dansson
proprerapport,Rickmanbranditégalementcette« preuve de l’action criminelle de
la Suisse». Ni l’un ni l’autre, cependant,nementionnent,danscecontexte donné,le
fait queSalmanovitz était juif (nousdiscuteronsplus basde la valeur réelle de ces
réclamations22).

A la fin de1996,uneprocessiondevieilles femmesjuivesetunhommesontvenus
témoigner, defaçontrèsémouvante,devant lescommissionssurlesaffairesbancaires
duCongrès,dela malfaisancedesbanquierssuisses.Et pourtant,aucundecestémoins,
d’aprèsItamarLevin, un journalistedu principal journald’affairesisraélien,« n’avait
depreuve réelledel’existencedesvaleursdanslesbanquessuisses». Pouraccentuer
le caractèrethéâtraldecetémoignage,D’Amato a demandéà Wieseldevenir témoi-
gner. Dansun témoignagequi adepuisététrèssouventcité,Wieselaffirmequ’il a été
choqué– choqué! – devant la révélationquelesauteursde l’Holocausteont cherché
à dépouillerles juifs avant de les tuer: « Au début, on pensaitquela solutionfinale
n’avait d’autrecausequ’uneidéologieempoisonnée.Maintenant,noussavonsqu’ils
nevoulaientpassimplementtuer les juifs, aussihorriblequecelapuisseparaître,ils
voulaientl’argentdesjuifs. Tousles joursnousenapprenonsdavantagesurcettetra-
gédie.N’y a-t-il pasdelimite à la peine? De limite à l’outrage? » Il estbienévident
que le pillage desjuifs par les nazisn’est pasunedécouverte; unebonnepartiede
l’étudefondamentaledeRaulHilberg, TheDestructionof theEuropeanJews, publiée
en1961,estconsacréeauxexpropriationsdesjuifs parlesnazis23.

22.ThomasSancton,« A Painful History », Time, 24 février 1997.Séancesde la commissionsur
la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,25 juin 1997.Bower, Nazi Gold, pp.
301–302.Rickman,SwissBanks, p. 48.Levin nedit égalementpasqueSalmanovitz étaitjuif (cf. pp.5,
129et135).

23.Levin, Last Deposit, p. 60. Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,
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On a aussiprétenduquelesbanquierssuissesavaientvolé lesdépôtsdesvictimes
de l’Holocausteet systématiquementdétruit desdossiersessentielspourcacherleurs
traces,etqueseulslesjuifs avaientsouffert decesabominations.AttaquantlesSuisses
au coursd’une audience,le sénateurBarbaraBoxer a déclaré: « Le comiténe sup-
porterapasla sournoiseriedesbanquessuisses.Ne racontezpasaumondequevous
cherchezquandvousdétruisez[desdocuments]24. »

Malheureusement,« la valeurdepropagande» (Bower)desvieux juifs témoignant
dela perfidiesuisses’estrapidementépuisée.L’industriedel’Holocausteadoncalors
cherchédenouvellesressources.La frénésiedela presses’estfixéesurl’achatpar les
Suissesdel’or prisparlesnazisdanslesréservescentralesdesÉtatsd’Europependant
la guerre.Bien quecelaait étéprésentécommeunerévélationépoustouflante,on le
savait depuislongtemps.Arthur Smith,auteurd’uneétudeclassiquesurle sujet,adit à
uneaudiencedela Chambredesreprésentants: « J’ai entendutoutela matinéeet toute
l’après-midideschosesqui, dansunelargemesureet dansleursgrandeslignes,sont
connuesdepuisdesannées; et je suisétonnéquebeaucoupde ce qui estdit ici soit
présentécommenouveauet sensationnel.» Le but decesséances,cependant,n’était
pasd’informermais,pourreprendrel’expressiondela journalisteIsabelVincent,« de
fabriquerdeshistoiressensationnelles». Si on remuaitsuffisammentdeboue,pensait-
on raisonnablement,la Suissecéderait25.

La seuleaffirmationnouvelle était queles Suissesavaienttrafiqué« l’or desvic-
times» enpleineconnaissancedecause,c’est-à-direqu’ils avaientachetédegrandes
quantitésd’or quelesnazisavaientfonduenlingotsaprèsavoir dépouillélesvictimes

Chambredesreprésentants,11 décembre1996(citationdu témoignagedeWieselde la Comitésur la
banquedu Sénat,16 octobre1996).Raul Hilberg, TheDestructionof the EuropeanJews, New York,
1961,ch.5.

24.Séancesde la commissionsur la banque,l’immobilier et les affairesurbaines,SénatdesÉtats-
Unis,6 mai 1997.

25.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,11
décembre1996.Smiths’estplaintà la pressequelesdocumentsqu’il avait découvertslongtempsaupa-
ravantsoientprésentésparD’Amato commedesdécouvertesrécentes.Poursedéfendre,bizarrement,
Rickman,qui a mobilisétouteunetroupedechercheursdu Muséedel’HolocaustedesÉtats-Unispour
les séancesdu Congrès,réplique: « Jeconnaissaisle livre de Smith maisje mesuisfait un devoir de
nepasle lire pournepasêtreaccuséd’utiliser “ses” documents.» (p. 113).Vincent,SilentPartners, p.
240.
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descampsdeconcentrationetdescampsdela mort.Le Congrèsjuif mondial,rapporte
Bower, « avait besoind’un élémentaffectif pour relier l’Holocausteà la Suisse».
Cettenouvelle révélationde la traîtrisesuissefut en conséquencetraitéecommeun
donduCiel. « Il y apeud’imagesaussidéchirantesquel’extractionméthodique,dans
les campsde concentration,descouronnesdentairesen or descadavres juifs sortis
deschambresà gaz », continueBower. « Les faits sont très, très éprouvants», dit
D’Amato surun ton funèbreaucoursd’uneséancede la Chambredesreprésentants,
« parcequ’ils évoquentle pillagedesvaleursdanslesmaisons,lesbanquesnationales,
lescampsdela mort,desmontresenor etdesbraceletset desmonturesdelunetteset
descouronnesdentairesdesgens26. »

Outrel’interdiction del’accèsauxcomptesdel’Holocausteetl’achatd’or pillé, les
Suissesfurentaussiaccusésdeconspirationavec la Pologneet la Hongrieenvuede
frauderlesjuifs. L’accusationexacteétaitquel’argent,qui setrouvait surdescomptes
ouverts par descitoyenspolonaisou hongrois(dont tousn’étaientpasjuifs) qui ne
l’avaientpasréclamé,avait étéutilisé par la Suisseen compensationdespropriétés
suissesnationaliséesdanscespays.Rickmanfait decettenouvelle« unerévélationstu-
péfiante,qui anéantiraitlesSuisseset provoqueraitunevéritabletempête.» Mais ces
faits étaientdéjàbienconnus,ils avaientétépubliésdansdesrevuesjuridiquesamé-
ricainesau début desannéescinquante.Et, malgréle tollé de la presse,les sommes
totalesconcernéesne représentaientmêmepasun million de dollarsen valeurcou-
rante27.

Avantmêmela premièreséanceauSénatsurlescomptesdormants,enavril 1996,
lesSuissesavaientacceptédemettreenplaceunecommissiond’enquêteetdesesou-
mettreà sesdécisions.Composéedesix membres,trois de l’Organisationjuive mon-
diale pour la restitutionet trois de l’Associationdesbanquierssuisses,présidéepar
Paul Volcker, ex-présidentde la Banquefédéralederéserve desÉtats-Unis,la « com-
missionindépendantedepersonnalitéséminentes» fut officiellementinvestiedansses

26.Bower, Nazi Gold, p. 307. Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,
Chambredesreprésentants,25 juin 1997.

27.Rickman,SwissBanks, p. 77. Pouruneanalysedéfinitive de ce thème,cf. PeterHug andMarc
Perrenoud,Assetsin Switzerlandof Victimsof NazismandtheCompensationAgreementswith EastBloc
Countries, Berne,1997.Pourunediscussiontrèsanciennedela questionauxÉtats-Unis,cf. Seymour
J.Rubinet AbbaP. Schwartz,« RefugeesandReparations», Law andContemporary Problems, Duke
UniversitySchoolof Law, 1951,p. 283.
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fonctionsenmai1996dansle cadred’un « Mémorandumétablissantunaccord» (Me-
morandumof Understanding). De plus,le gouvernementsuissedésignaendécembre
1996 une « commissionindépendanted’experts» présidéepar le professeurJean-
FrançoisBergier et comprenantle spécialisteisraélienbien connude l’holocauste,
SaülFriedländer, pour enquêtersur le commerced’or entrela Suisseet l’Allemagne
pendantla secondeguerremondiale.

Avantmêmequecescommissionsaientpucommencerleurtravail, cependant,l’in-
dustriede l’Holocausteexigeaun accordfinancieravecla Suisse.LesSuissesprotes-
tèrentqu’il faudraitnaturellementattendrele rapportdela commissionpouratteindre
un accord; autrement,il s’agissait« d’extorsionet dechantage». Abattantsoninévi-
tablecarte-maîtresse,le Congrèsjuif mondialgémit sur le calvaire des« survivants
nécessiteuxdel’Holocauste». « Mon problème,c’estle temps», déclaraBronfmanà
la commissionsurlesaffairesbancairesdela Chambredesreprésentantsendécembre
1996,« et il y a touscessurvivantsdel’Holocaustepour lesquelsje m’inquiète.» On
sedemandepourquoile milliardaire angoisséne pouvait lui-même,provisoirement,
soulagerleur sort. Repoussantune offre suissed’accordportantsur deux cent cin-
quantemillions de dollars,Bronfmanrefusadédaigneusement: « Pas d’aumône.Je
donneraicettesommemoi-même.» Il n’en fit rien. La Suisse,cependant,acceptaen
février 1997decréerun « Fondsspécialpour lesvictimesnécessiteusesde la shoa»
dedeuxcentsmillions dedollarspour« lespersonnesqui ontbesoind’aideoudesou-
tien defaçonparticulière» enattendantquelescommissionsaientachevé leur travail
(le fondsétait encoresolvablelorsqueles commissionsBergier et Volckeront remis
leursrapports).Lespressionsdel’industrie del’Holocausteenfaveurd’un règlement
définitif ne cessèrentcependantpas; ellesont mêmeaugmenté.Les demandesréité-
réesdesSuissesd’attendreles rapportsdescommissionspour conclureun accord–
aprèstout, c’est le Congrèsjuif mondialqui a demandéce repentirmoral – seheur-
tèrentà un refus.En fait, l’industrie de l’Holocausteavait tout à perdreaveccesrap-
ports: si quelquesréclamationsseulementétaientreconnueslégitimes,l’af fairecontre
les banquessuissesperdaitde savraisemblance; et si les réclamationslégitimesaf-
fluaient,lesSuissesn’auraientà satisfairequ’elles,et nonlesassociationsjuives.Une
autrelitaniedel’industriedel’Holocausteestquedansl’af fairedescompensations,ce
qui compte,« cesontla véritéetla justiceetnonl’argent».« Cen’estpasunequestion
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d’argent», raillaientdésormaislesSuisses,« maisunequestiondeplusd’argent28. »
L’industriedel’Holocaustenesecontentaitpasdefairemonterl’hystériepublique,

elle coordonnaitaussiunestratégieutilisant deuxsortesd’armespour « terroriser»
(Bower) lesSuissesjusqu’àcequ’ils sesoumettent: lesprocèsà titre collectif29 et le
blocuséconomique.Le premierprocèsà titre collectif fut introduit en octobre1996
par EdwardFaganet RobertSwift au nom de Gizella Weisshaus(avant de mourir
à Auschwitz,sonpèreavait parléd’argentdéposéenSuissemaislesbanquesavaient
repoussésesréclamationsaprèsla guerre)et« d’autresdansla mêmesituation» – pour
vingt milliards de dollars.Quelquessemainesplus tard, le centreSimonWiesenthal,
avecpouravocatsMichaelHausfeldet Melvyn Weiss,introduisit un secondprocèsà
titre collectif et, en janvier 1997,ce fut le tour du Conseilmondialdescommunautés
juivesorthodoxes.Lestroisaffairesontétéportéesdevantle jugeEdwardKorman,un
juged’arrondissementde Brooklyn (New York). Au moinsunedespartiesencause,
l’avocatSergio Karas,a déplorécettetactique: « Cesprocèsn’ont fait queprovoquer
unehystériedemasseet unecampagnecontrela Suisse.Ils ne font queperpétuerle
mytheque les avocatsjuifs veulenttoujoursplus d’argent.» Paul Volcker s’opposa
à cesprocèsà titre collectif en disant« qu’ils empêcheraientnotretravail, peut-être
jusqu’àle rendreinutile » – pourl’industriedel’Holocauste,c’était unargumentsans
intérêt,voire mêmeuneincitationà continuerlesprocès30.

L’armeprincipalepourbriserla résistancesuissea cependantétéle blocusécono-
mique.« Maintenant,la batailleva êtrebeaucoupplussale», avertit AbrahamBurg,
présidentde l’Agence juive et hommede main d’Israël dansl’af faire desbanques
suisses,enjanvier 1997.« Jusqu’alors,nousavonsretenula pressionjuive internatio-

28.Levin, LastDeposit, pp. 93, 186.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinan-
ciers,Chambredesreprésentants,11décembre1996.Rickman,SwissBanks, p.218.Bower, NaziGold,
pp. 318et 323.Unesemaineaprèsla créationdu Fondsspécial,le présidentsuisse,« terrifié de l’hos-
tilité sansrelâchede l’Amérique », (Bower) annonçala créationd’uneFondationdesolidaritédecinq
milliards « pourréduirela pauvreté,le désespoiret la violence» engénéral.La créationdela fondation
nécessitaitcependantl’approbationnationaleparréférendumet l’oppositionintérieuresefit rapidement
jour. Sondestindemeureincertain.

29.NdT: c’estun procèsdanslequelplusieurspersonnesdemandenten mêmetempsréparation; il
n’y a aucunelimite aunombredeplaignants.

30.Bower, NaziGold, p. 315.Vincent,SilentPartners, p. 211.Rickman,SwissBanks, p. 184 (Vol-
cker).
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nale.» Dèsjuin 1996,le Congrèsjuif mondialpréparaitle blocus.BronfmanetSinger
enappelèrentaudirecteurfinancierdela ville deNew York Alan Hevesi(dontle père
était un membreinfluentde l’AJC) et à celui de l’État deNew York, Carl Mac Call.
A eux deux,cesdeuxfinanciersinvestissentdesmilliards de dollarsdansdesfonds
depension.Hevesiétaitaussiprésidentde l’Associationdesdirecteursfinanciersdes
États-Unis(USComptrollers Association) qui avaientinvesti trentemilliards enfonds
depension.A la fin du moisde janvier, pendantle mariagedesafille, Singermit sa
stratégieaupointavecle gouverneurdeNew York, GeorgePataki,D’Amato etBronf-
man.« Vousvoyezcommentje suis», plaisantale rabbin,« mêmeaumariagedema
fille je faisencoredesaffaires31. »

En février 1996,Hevesi et Mac Call écrivirent aux banquessuissespour les me-
nacerde sanctions.En octobre,le gouverneurPataki leur accordapubliquementson
soutien.Au coursdesmoissuivants,les municipalitéset les institutionsdesÉtatsde
New York, New Jersey, RhodeIslandet del’Illinois adoptèrenttoutesdesrésolutions
menaçantde lancerun blocuséconomiquesi les banquessuissesne venaientpasà
résipiscence.En mai 1997,la ville deLos Angelesretiradescentainesdemillions de
dollarsplacésen fondsdepensiondansunebanquesuisse,inaugurantainsi lessanc-
tions.Hevesifit rapidementdemêmeà New York. La Californie,le Massachussetset
l’Illinois lesimitèrentquelquesjoursplustard.

« Jeveuxtroismilliardsouplus»,proclamaitBronfmanendécembre1997,« pour
enfinir unefois pourtoutesaveclesprocèsennomcollectif, la commissionVolckeret
le reste.» Pendantcetemps-là,D’Amato etlesdirigeantsdesbanquesdel’État deNew
Yorkcherchèrentàempêcherla BanqueuniedeSuisse,nouvellementcréée(fusiondes
principalesbanquessuisses)defonctionnerauxÉtats-Unis.« Si lesSuissescontinuent
à traînerdespieds,je demanderaiauxactionnairesdesÉtats-Unisdesuspendreleurs
transactionsavecla Suisse»,prévintBronfmanenmars1998.« Il esttempsd’enfinir,
sinonc’est la guerretotale.» En avril, lesSuissescommencèrentà s’incliner sousla
pressionmaisils refusaientencoreuneredditiontotale(on dit qu’en1997,lesSuisses
ontdépensécinq centsmillions dedollarspoursedéfendredesattaquesdel’industrie
del’Holocauste).« La sociétésuissesouffred’un cancervirulent»,selamentaMelvyn
Weiss,un desavocatsdesprocèsà titre collectif. « Nousleur avonsdonnél’occasion
des’endébarrassergrâceàunedosemassivederayonspouruncoûttrèsmodiqueetils

31.Levin, LastDeposit, pp.187–188et 125
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ontrefusé.» Enjuin, lesbanquessuissesfirentune« offrefinale» desix centsmillions
dedollars.Le patrondel’ADL, AbrahamFoxman,choquédel’arrogancesuisse,avait
du mal à contenirsarage: « Cetultimatumestuneinsulteà la mémoiredesvictimes,
deleurssurvivantset deceuxdela communautéjuive qui, entoutebonnefoi, sesont
adressésauxSuissespourparvenirensembleà résoudreuneaffaire trèsdifficile 32. »

En juillet 1998,HevesietMacCall menacèrentd’employerdenouvellessanctions
et le New Jersey, la Pennsylvanie,le Connecticut,la Floride, le Michiganet la Cali-
fornie emboîtèrentdanslesjourssuivants.A la mi-août,lesSuissesfinirent parcéder.
Dansunaccordcollectif négociéparle jugeKorman,lesSuissesacceptèrentdepayer
1,25milliard dedollars.« Le but du paiementcomplémentaire», expliquait un com-
muniquéde pressedesbanquessuisses,« estd’éviter les sanctionset les frais d’un
procèslonget coûteux33. »

Le premierministreisraéliena félicité D’Amato encestermes: « Vousvousêtres
conduitcommeun authentiquepionnierdanscetteaffaire.Le résultatn’estpasseule-
mentun succèsen termesmatérielsmaisunevictoire moraleet un triomphede l’es-
prit 34. » Dommagequ’il n’ait pasdit « dela volonté».

L’accord,portantsur 1,25milliard de dollars,doit couvrir trois catégories: ceux
qui réclamentles comptesdormantsde Suisse,les réfugiésà qui la Suissea refusé
l’asile et les victimesde l’esclavagedont la Suissea profité35. Malgré l’indignation
bien-pensantedevant« lesSuissesperfides»,cependant,le passifaméricain,danstous
cesdomaines,esttout aussilourd, sinonpire. Jereviendraisur l’af faire descomptes
dormantsdesÉtats-Unis.Commela Suisse,lesÉtats-Unisont refusél’entréeauxréfu-
giésjuifs fuyantle nazismeavantetpendantla secondeguerremondiale.Cependant,le
gouvernementaméricainn’a pasjugébond’indemniser, parexemple,lesréfugiésjuifs
dumalheureuxnavire Saint-Louis.Qu’on imaginecequi sepasseraitsi lesmilliers de

32.Levin, LastDeposit, p. 218.Rickman,SwissBanks, pp.214,223et221.
33.Rickman,SwissBanks, p. 231.
34. Ibid. Rickmana éloquemmentintitulé sonchapitresurcettequestion: « Boycottset diktats».
35.Le textecompletde« l’accordsurlesactionscollectives» setrouvedansIndependentCommittee

of EminentPersons,ReportonDormantAccountsOfVictimsof NaziPersecutionin SwissBanks, Berne,
1999,AppendiceO. Outrelesdeuxcentsmillions du Fondsspécialet l’accordsurun milliard et quart
dedollarsdansl’af fairedesactionscollectives,l’industrie del’Holocaustea extorquéencoresoixante-
dix millions dedollarsauxÉtats-Unisetàsesalliésaucoursd’uneconférencesurl’or suisseàLondres,
en1997.
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réfugiésd’Amériquecentraleet de Haïti à qui les États-Unisont refusél’asile après
avoir financélesescadronsdela mort réclamaientuneindemnisationdesÉtats-Unis.
Et, bien queminusculeen taille et en ressources,la Suissea accueilli tout autantde
réfugiésjuifs quelesÉtats-Unisdurantl’holocaustenazi(environ vingt mille) 36.

La seulefaçonderacheterlespéchéspassés,d’aprèslespoliticiensaméricainssi
promptsà donnerdesleçonsà la Suisse,étaitdefournir unecompensationmatérielle.
Le secrétaireadjointaucommerce,StuartEizenstat,envoyéspécialdeClinton pourla
restitutiondespropriétés,a qualifié la compensationde la Suisseaux juifs de« mise
à l’épreuveimportantedela volontédela générationactuelled’assumerle passéetde
rectifier les erreursdu passé.» Bien qu’ils nepuissentêtrerendus« responsablesde
ce qui s’estpasséil y a desannées», a admisD’Amato pendantla mêmeséanceau
Sénat,lesSuissesavaientnéanmoins« le devoir de rendredescompteset d’esssayer
defairecequ’il fautàcestade.» Le présidentClintonafait siennes,publiquement,les
réclamationsfinancièresduCongrèsjuif mondialet il a lui aussiremarquéque« nous
devonsreconnaîtreet redresserla terrible injustice du passé,aussibien quenousle
pouvons.» « L’histoire neconnaîtpasla prescription», dit le présidentJamesLeach
pendantlesséancesdevantla Commissionsurlesaffairesbancairesdela Chambredes
représentants,et « il ne faut jamaisoublier le passé». « Il doit êtreclair », écrivent
leschefsdegroupesparlementairesdansunelettreauministredesaffairesétrangères
que« la réponsedanscetteaffairederestitutionseraconsidéréecommeunemesuredu
respectpourdroitsde l’hommedebaseet le règnedela loi. » Et dansun discoursau
parlementsuisse,le ministredesaffairesétrangèresMadeleineAlbright aexpliquéque
les bénéficeséconomiquesprocuréspar les comptesjuifs confisquéspar les Suisses
« avaientéchuauxgénérationsultérieuresetc’estpourquoile mondeattenddupeuple

36.Pourcequi concernela politiquedesÉtats-Unisenverslesréfugiésjuifs pendantcesannées,cf.
David S.Wyman,PaperWalls, New York, 1985,etTheAbandonmentof theJews, New York,1984.Pour
la politiquesuisse,cf. IndependentCommissionof Experts,Switzerland– SecondWorld War, Switzer-
land and Refugeesin the Nazi Era, Berne,1999.Ce sont les mêmescauses– faiblesseéconomique,
xénophobie,antisémitisme,et, plus tard, la sûreté– qui expliquentles quotasréduitsen Suisseet aux
États-Unis.Rappelant« l’hypocrisiedanslesdiscoursdesautresnations,notammentlesÉtats-Unisqui
n’imaginaientmêmepasunelibéralisationdeslois sur l’immigration », la Commissionindépendante,
bienquetrèscritiqueenversla Suisse,rapportquesapolitiqueenverslesréfugiésétait identiqueà celle
desgouvernementsde la plupartdesautresétats.(pp. 42 et 263).Jen’ai pastrouvéde mentionde ce
fait dansla publicitétrèslargefaiteparla presseauxconclusionstrèsduresdela commission.
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de Suissenon qu’il assumela responsabilitédesactionsde sesancêtresmais qu’il
ait la générositéde faire ce qui peutaujourd’huiêtrefait pour redresserles torts du
passé37. » Sentimentsnoblesmaisqui nesontjamaisévoqués– sinonpourlestourner
enridicule – quandil s’agit d’indemniserlesNoirsaméricainspourl’esclavage38.

Onnesaitpasencorecomment« lessurvivantsnécessiteuxdel’Holocauste» s’en
sortirontdansl’accord final. Gizella Weisshaus,la premièreplaignanteà engagerun
procèssur la based’un comptedormantsuisse,a renvoyésonavocat,EdwardFagan,
enseplaignantamèrementqu’il l’ait utiliséeà sesfins propres.La noted’honoraires
deFaganautribunalsemontaità quatremillions dedollars.Le montanttotal desho-
norairesdesavocatsestdequinzemillions, beaucoupd’entreeuxfacturantauprix de

37.Séancesde la commissionsur la banque,l’immobilier et les affairesurbaines,SénatdesÉtats-
Unis,15mai1997(EizenstatetD’Amato). Séancesdela commissionsurla banque,l’immobilier et les
affairesurbaines,SénatdesÉtats-Unis,23 avril 1996(Bronfman,citantClinton et unelettreauxchefs
de groupedu Congrès).Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambre
desreprésentants,11 décembre1996(Leach).Séancesde la commissionsur la banqueet lesservices
financiers,Chambredesreprésentants,25 juin 1997(Leach).Rickman,SwissBanks,p. 204(Albright).

38.La seulenotediscordanteaucoursdesinnombrablesséancessurl’indemnisationdel’holocauste
auCongrèsémaned’un députédeCalifornie,MaxineWaters.Waters,tout en manifestantsonsoutien
à « 1000%» « pourquejusticesoit faite à touteslesvictimesde l’holocauste», demanda« comment
on pourraitutiliser ce modèlepour traiter l’esclavagede mesancêtresici-même,aux États-Unis.Je
m’étonned’êtreici... et denepasmedemandercequeje pourraisfaire...pour reconnaîtrel’esclavage
aux États-Unis...Le principedesréparationsa étéen généralcondamné,dansla communauténoire
américaine,commeidéeextravagante,et beaucoupdeceux...qui seont voulu soulever la questionau
Congrèsontétélittéralementtournésenridicule.» Concrètement,elleproposaquelesinstitutionsdes-
tinéesà obtenirl’indemnisationdel’Holocaustesoientaussiutiliséespourobtenirl’indemnisation« de
l’esclavageici même». « La respectabledamea soulevé un point extraordinairementprofond», répli-
quaJamesLeach,membrede la commissionsur la banque,« et le présidenten prendrabonnenote...
La profondeurde la questionquevoussoulevez esténorme,aussibien du point de vue de l’histoire
américainequedecelui desdroitsde l’homme.» La questionseraindubitablementenfouieprofondé-
mentdansuntrounoir dela mémoiredela commission.(Séancesdela commissionsurla banqueet les
servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,9 février 2000).RandallRobinson,qui mèneactuelle-
mentunecampagnepour l’indemnisationdesNoirs américainsau titre de l’esclavage,a comparé« le
silence» du gouvernementsurcevol « aumomentmêmeoù le ministreadjointdesaffairesétrangères,
StuartEizenstat,consacraittoutessesforcesà obtenirdeseizesociétésallemandesl’indemnisationdes
juifs employéscommeesclaves à l’époquenazie.» (RandallRobinson,« Compensatethe Forgotten
Victims of America’s Slavery Holocaust», LosAngelesTimes, 11 février2000; cf. RandallRobinson,
TheDebt, New York, 2000,p. 245.)
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six centsdollarsde l’heure.Un avocatdemandedeuxmille quatrecentsdollarspour
la lecturedu livre deTom Bower, L’or nazi. « Desgroupesjuifs et dessurvivants»,
rapportele New York JewishWeek, « réclamentsansvergogneleur partdu milliard et
quartdedollarsdesindemnisationsdel’Holocauste.» Lesplaignantset lessurvivants
affirment quetout l’argentdoit leur revenir directement.Les associationsjuives,ce-
pendant,veulentunepartdel’af faire.Dénonçantl’impudencedesassociationsjuives,
GretaBeer, qui fut un destémoinsessentielscontreles banquessuissesau Congrès,
déclareau tribunaldu jugeKorman« je neveuxpasqu’on m’écrasecommeun petit
insecte.» Malgré sasollicitudepour les « survivantsnécessiteuxde l’Holocauste»,
le Congrèsjuif mondialveut quepresquela moitié de l’argentsuisseaille aux asso-
ciationsjuiveset à « l’enseignementde l’Holocauste». Le centreSimonWiesenthal
maintientquesi desassociationsjuives« méritantes» reçoiventdel’agent,« unepartie
devait aller aux centreséducatifs». Les associationsreligieusesorthodoxeset réfor-
mistes« font chacunela quête» pourunegrossepartdubutin,prétendantquec’estleur
brancheparticulièredu judaïsmequelessix millions demortsauraientchoisidefaire
bénéficier. Et pourtant,l’industriedel’Holocausteavait obligélesSuissesà unaccord
parceque le tempspressait: « Les survivantsnécessiteuxde l’Holocaustemeurent
chaquejour. » Aprèsla signaturede l’accord par les Suisses,cependant,l’urgencea
miraculeusementdisparu.Plusd’unanaprès,il n’y avait toujourspasdeprogrammede
répartitiondessommes.On peutpenserquelorsquel’argentserafinalementdistribué,
tous« lessurvivantsnécessiteuxdel’Holocauste» serontmorts.En fait, endécembre
1999,moinsde la moitié desdeuxcentsmillions du Fondsspécialpour lesvictimes
nécessiteusesde la Shoah,établi en février 1997,avait étédistribuéauxvictimesau-
thentiques.Après le paiementdeshonorairesd’avocats,l’argentsuisseafflueradans
lescoffresdesassociationsjuives« méritantes39 ».

39.Philip Lentz,« ReparationWoes», Crain’s, 15–21novembre1999.MichaelShapiro,« Lawyers
in SwissBankSettlementSubmitBill, OutragingJewish Groups», JewishTelegraphicAgency, 23 no-
vembre1999.RebeccaSpence,« HearingsonLegalFeesin SwissBankCase», Forward, 26novembre
1999.JamesBone,« HolocaustSurvivorsProtestOver Legal Fee», TheTimes, 1er décembre1999.
Devlin Barren,« HolocaustAssets», NewYork Post, 2 décembre1999.Stewart Ain, « ReligiousStrife
EruptsIn SwissMoney Fight», JewishWeek, 14 janvier 2000(« font la quête»). AdamDickter, « Dis-
cord in theCourt», Jewish Week, (21 January2000).Fondsspécialpourlesvictimesnécessiteusesde
la shoa,« Overview on Finances,PaymentsandPendingApplications» (30 novembre1999).Lessur-
vivantsisraéliensdel’Holocausten’ont jamaisreçul’argentdu Fondsspécialqui leur étaitdestiné; cf.
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« Aucunaccordn’estdéfendable», écrit dansle New York TimesBurt Neuborne,
professeurde droit à l’universitéde New York et membrede l’équipe de juristesdu
procèsen nom collectif, « si, grâceà lui, l’holocaustes’avèreuneentreprisebénéfi-
ciaire pour les banquessuisses.» EdgarBronfmannousa tousfait pleureren disant
devantla commissionsurlesaffairesbancaireset lesservicesfinanciersdela Chambre
desreprésentantsqu’il ne fallait pas« autoriserles Suissesà tirer profit descendres
del’Holocauste.» D’un autrecôté,Bronfmanareconnurécemmentquelescoffresdu
Congrèsjuif mondialavaientrecueilli« àpeuprèsseptmilliardsdedollars» d’indem-
nisation40.

Les rapportssérieuxsur lesbanquessuissesont étépubliésdepuis.On peutdonc
maintenantjuger soi-mêmes’il y a eu,commeBower le prétend,« uneconspiration
helvético-nazievieille decinquanteanspourvoler desmilliards auxjuifs d’Europeet
auxsurvivantsdel’Holocauste.»

Enjuillet 1998aétépubliéle rapportdela commissionBergier(indépendante),in-
tituléLaSuisseetlestransactionsd’or pendantla secondeguerremondiale41. Lacom-
missionconfirmequelesbanquessuissesontachetédel’or à l’Allemagnenazie,pour
unmontantd’environ quatremilliardsdedollarsenvaleuractuelle,etqu’ellessavaient
quecetor avait étéprisdanslesbanquescentralesdespaysd’Europeoccupés.Pendant
les auditionsau Congrès,les membresdu Congrèsont étéchoquésque les banques
suissesaientfait le commercedevaleursvoléeset,pisencore,continuentdetellespra-
tiques.Déplorantquelespoliticienscorrompusdéposentleursbiensmal acquisdans
desbanquessuisses,un membredu Congrèsa demandéà la Suissed’adopterenfin
uneloi contre« ce mouvementsecretd’argent...par desgensau pouvoir qui pillent
leursressourcesnationales». Selamentantsur« le nombredemembresdegouverne-
mentcorrompusetd’hommesd’affairesqui, dansle mondeentier, ont trouvédansles
banquessuissesun asilepour leursgrossesfortunes», un autremembredu Congrès
s’estdemandétout hautsi « le systèmebancairesuisserendserviceaux voyousac-

Yair Sheleg, « Surviving IsraeliBureaucracy », Haaretz, 6 février2000.
40.Burt Neuborne,« TotalingtheSumof SwissGuilt », New York Times, 24 juin 1998.Séancesde

la commissionsur la banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,11 décembre1996.
« Holocaust-Konferenzin Stockholm», FrankfurterAllgemeineZeitung, 26 janvier 2000(Bronfman).

41.Commissionindépendanted’experts,SwitzerlandSecondWorld War, SwitzerlandandGoldTran-
sactionsin theSecondWorld War, rapportprovisoire,Berne,1998.
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tuels,et auxpaysqu’ils représentant...de la mêmefaçonqu’ellesavaientdonnéasile
aurégimenazi il y a cinquante-cinqans?42 » Le problèmeseposeréellement.On es-
timeàcentoudeuxcentsmillions dedollarsparanle produitdela corruptionpolitique
qui estenvoyéhorsdu paysd’origine dansdesbanquesprivées.Lesremontrancesde
la commissiondu Congrèssur lesaffairesbancairesauraienteuplusdepoids,cepen-
dant,si unebonnemoitié de « ce capitalen fuite illégalement» n’était déposédans
desbanquesaméricainesen plein accordavec la loi américaine43. Les bénéficiaires
récentsde« l’asile » légaldesÉtats-Unissont,parexemple,RaulSalinasdeGortari,
frèredel’ex-présidentdu Mexique,et la famille de l’ex-dictateurnigérian,le général
SaniAbacha.« L’or pillé parAdolf Hitler etseshommesdemain», observeJeanZie-
gler, undéputésuissetrèscritiqueenverslesbanquessuisses,« nediffèreenrien,dans
sonessence,del’argentducrime» détenuactuellementenSuissesurlescomptespri-
vésdesdictateursdu Tier-Monde.« Desmillions d’hommes,defemmeset d’enfants
ont étéconduitsà la mort par les voleurspatentésde Hitler » et « descentainesde
milliers d’enfantsmeurenttouslesansdemaladieet demalnutrition» dansle Tiers-
Mondeparceque« destyransont spoliéleur paysavec l’aide desrequinsfinanciers
suisses44 ». Et avecl’aide desrequinsfinanciersaméricainsaussi.Sanscompterqu’un
grandnombredecesdictateursontétémisetmaintenusaupouvoir parlesÉtats-Unis,
autoriséspareuxà dépouillerleurspays.

Pour ce qui concernel’holocaustenazi lui-même, la commissionindépendante
conclut que les banquessuissesont acheté« des lingots contenantde l’or pris par
les nazisauxvictimesdescampsde travail et descampsd’extermination». Ils ne le

42.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,11
décembre1996.Appeléà déposercommeexpert,un professeurd’histoire de l’universitéde Caroline
du Nord, GerhardL. Weinberg, a témoignéavec onctionque« la positiondu gouvernementsuisseà
l’époqueet danslesannéesqui ont suivi la guerrea toujoursétéquele pillageétait légal» et que« la
priorité numéroun » desbanquessuisses« était de gagnerautantd’argentquepossible...et, pour ce
faire, d’ignorer toute légalité,moralitéou décence». Séancesde la commissionsur la banqueet les
servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,25 juin 1997.

43.RaymondW. Baker, « TheBiggestLoopholein theFree-MarketSystem»,WashingtonQuarterly,
automne1999.Bienquecenesoitpasautoriséparla loi américaine,unebonnepartiedescinq centsou
mille milliards dedollarsdu trafic dedrogue« blanchis» sont« déposésdansdesbanquesaméricaines
entoutesécurité». (ibid.)

44.Ziegler, TheSwiss, XII ; cf. pp.19 et265.
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savaientcependantpasquandils l’ont fait : « il n’y a aucuneindicationpermettantde
dire quelesdécideursdela banquecentralesuissesavaientquedeslingotscontenant
de l’or de cetteprovenanceétaientenvoyésen Suissepar la Reichsbank.» La com-
missiona évaluéla valeurde« l’or desvictimes» achetésansle savoir par la banque
à 134428dollars,soit à peuprèsun million de dollarsactuels.Cechiffre comprend
« l’or desvictimes» volésauxprisonniersdescamps,juifs et non-juifs45.

Endécembre1999,la Commissionindépendantedepersonnalitéséminentes(com-
missionVolcker)a remissonRapportsur lescomptesdormantsdesvictimesdesper-
sécutionsnaziesdanslesbanquessuisses46. Le rapportcontientlesconclusionsd’un
examencompletdescomptesqui adurétroisansetcoûtéaumoinscinqcentmillions
de dollars47. Saprincipaleconclusionsur « le traitementdescomptesdormantsdes
victimesdepersécutionsnazies» mérited’êtrelonguementcitée:

Pourlesvictimesdespersécutionsnazies,il n’y a aucunepreuve d’une
discriminationsystématique,d’un refus d’accès,de détournementou de
violationsdesprescriptionslégalessuissessur la rétentionde documents.
Cependant,le rapportcritique aussiles actesde certainesbanquesdans
leur traitementdescomptesdesvictimes de persécutionsnazies.Le mot
« certaines» dansla phraseprécédentedoit êtresoulignépuisquelesactes
critiquéssontsurtoutceuxdecertainesbanquesdansleur manipulationde
comptesindividuelsdevictimesdespersécutionsnaziesdansle cadred’une
enquêtesurdeuxcentcinquante-quatrebanques,pour unepérioded’envi-
ron soixanteans.Pour les actescritiqués,le rapportreconnaîtaussiqu’il
y avait descirconstancesatténuantesà la conduitedesbanquesimpliquées
danscesactivités. Le rapportreconnaît,en outre,qu’il y a d’abondantes
preuvesque,dansbeaucoupde cas,les banquesont activementrecherché
les titulaires descomptesou leurs héritiers,parmi lesquelsil y avait des

45.SwitzerlandandGoldTransactionsin theSecondWorld War, IV, 48.
46. IndependentCommitteeof EminentPersons,Reporton Dormant Accountsof Victims of Nazi

Persecutionin SwissBanksBerne,1999.
47.Le coût« externe» de l’examendescomptesa étéestiméà deuxcentsmillions dedollars.(Re-

port on DormantAccounts, p. 4, paragraphe17) Le coûtpour les banquessuissesa étéestiméà trois
centsmillions supplémentaires.(Commissionfédéralede la banquesuisse,communiquéde presse,6
décembre1999)
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victimesdel’Holocauste,etqu’ellesontverséle montantdescomptesdor-
mantsauxpropriétaireslégitimes.

Le paragrapheseterminesurcetteremarquemodérée:

La commissioncroit que les actescritiquéssontsuffisammentimpor-
tantspourqu’il soit désirablededécriredanscettesectioncequi s’estmal
passéafind’en tirer lesleçonsplutôtqued’en répéterleserreurs48.

Le rapportdéclareaussique,bien que la commissionn’ait pu retrouver tous les
dossiersdesbanquespour la « périodeconcernée» (1933–1945),la destructionde
dossiersansqu’on s’en rendecompte« seraitdifficile, sinonmêmeimpossible» et
qu’« en fait, aucunetracede destructionsystématiquedesdossiersdescomptesafin
dedissimulerla conduitepasséen’a étédécouverte». Le rapportconclutquele pour-
centagede dossiersretrouvés(60%) est « tout à fait extraordinaire» et « vraiment
remarquable», surtoutquandonsesouvientquela loi suissen’imposela conservation
desdossiersquependantdix ans49.

Et maintenant,comparonscelaavec le compterenduqu’a fait le New York Times
desconclusionsdela commissionVolcker. Sousle titre « Lestromperiesdesbanques
suisses50 », le journal rapportequela commissionn’a trouvé« aucunepreuve déci-
sive » quelesbanquessuissesont malgérélescomptesdormantsjuifs. Le rapport,en
réalité,dit « aucunepreuve».Le New York Timescontinueendisantquela commission
« atrouvéquelesbanquessuissess’étaientarrangéespourperdrela traced’un nombre
trèsélevé decescomptes». En fait, le rapporttrouvequelesSuissesont conservéles
dossiersd’un nombrede comptes« tout à fait extraordinaire», « vraimentremar-
quable». Enfin,le journalaffirmeque,d’aprèsla commission,« beaucoupdebanques
ontcruellementéconduitpartromperielesmembresdesfamillesqui essayaientdere-
couvrerlesavoirsperdus».Enréalité,le rapportsouligneque« certaines» banquesse
sontmalconduitesetque,danscescas-là,il y avait des« circonstancesatténuantes»;

48.ReportonDormantAccounts, annexe 5,p.81,paragraphe1 (cf. I, pp.13-15,paragraphes41–49).
49.Reporton DormantAccounts: I, p. 6, paragraphe22 (« aucunepreuve »); I, p. 6, paragraphe23

(leslois sur la banqueet le pourcentage); annexe 4, p. 58,paragraphe5 (« tout à fait extraordinaire»)
et annexe 5, p. 81,paragraphe3 (« tout à fait remarquable») (cf. Part I, p. 15,paragraphe47,Part I, p.
17,paragraphe5 8, annexe 7, p. 107,paragraphes3, 9).

50.« TheDeceptionsof SwissBanks», in New York Times, 7 décembre1999.
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il dit aussiquedans« beaucoupdecas», lesbanquesont cherchéactivementlessuc-
cesseurslégitimes.

Le rapportcondamneles banquessuissespour n’avoir pasété« sincèreset ou-
vertes» dansles précédentsexamensde comptesdormantsde l’époquede l’Holo-
causte.Néanmoins,il sembleattribuer l’échecdecesexamensdecomptesplusà des
causestechniquesqu’àdela malfaisance51. Le rapportidentifiecinquante-quatremille
comptesqui ont« un lien probableou possibleavecdesvictimesdespersécutionsna-
zies». Mais il estimequedansseulementla moitié descas,soit vingt-cinqmille, le
lien étaitsuffisammentvraisemblablepourqu’il donnelesnomsdescomptes.La va-
leurestiméeactuellededix mille descomptespourlesquelsdesrenseignementsétaient
disponiblesestcomprisedansunefourchetteallantde centsoixante-dixà deuxcent
soixantemillions dedollarsactuels.Il aétéimpossibled’estimerla valeuractuelledes
autrescomptes52. La valeurtotaledescomptesdormantsdel’époquedel’Holocauste
s’élèveraprobablementbeaucoupplushautquelestrente-deuxmillions dedollarsesti-
mésà l’origine parlesbanquessuissesmaisresteralargementen-deçàdela fourchette
deseptà vingt milliards dedollarsréclaméspar le Congrèsjuif mondial.Danslesté-
moignagnesultérieursauCongrès,Volckeraestiméquele nombredecomptessuisses
« probablementoupeut-être» liésàdesvictimesdel’Holocausteétait« beaucoupplus
élevé quelesestimationsfaitesdansles enquêtesprécédentes». Cependant,il conti-
nua: « Jesoulignelesmots“probablementoupeut-être”parceque,saufdansquelques
rarescas,aubout deplusd’un demi-siècle,nousnesommespasenmesured’établir
aveccertitudeun lien irréfutableentrelesvictimeset lestitulairesdecomptes53 »

51.Report, annexe 5, pp.87–8,paragraphe27: « Il y a beaucoupd’explicationspossiblesà la réten-
tion derenseignementslors desprécédentesenquêtesmaisparmi lescausesprincipalesil y a: le sens
étroit donnépar lesbanquessuissesautermedecompte« dormant»; l’exclusiondecertainstypesde
comptesdesrecherchesou unerechercheinadaptée; leur refusd’enquêtersurdescomptesendessous
d’un certainsoldeou deconsidérerlestitulairesdecomptescommevictimesdespersécutionsou dela
violencesnaziessi la famille n’ena pasfait expressémentla demandeà la banque.»

52.ReportonDormantAccounts, p.10,paragraphe30(« possibleouprobable») ; p. 20,paragraphes
73–5(forte probabilitéqu’il y ait 25 000comptes).Reporton DormantAccounts, annexe 4, pp.65–67,
paragraphes20–26,andp. 72, paragraphes40–43(valeursactuelles).Conformémentà la recomman-
dationdu rapport,la Commissionsuissefédéralede banquea accepté,en mars2000,de publier les
vingt-cinq mille nomsde comptes.(« SwissFederalBankingCommissionFollows Volcker Recom-
mendations», communiquédepresse,30 mars2000).

53.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,
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La conclusionla plus explosive de la commissionVolcker n’a pasétérapportée
dansla presseaméricaine: lesÉtats-Unis,commela Suisse,ont aussiservidecoffre-
fort auxavoirs juifs européenstransférables:

Le pressentimentde la guerreet de la détresseéconomique,aussibien
quela persécutiondesjuifs et d’autresminoritéspar lesnazisavantet du-
rant la secondeguerremondiale,a amenébeaucoupdegens,y comprisles
victimesdespersécutions,à transférerleursavoirs dansdespaysqui sem-
blaientdevoir constituerdeshavressûrs(il est importantde noterqueles
États-Uniset le Royaume-Unien faisait partie)...Commela Suisseneutre
était frontalièredepaysdel’Ax eet depaysoccupésparl’Ax e, lesbanques
suissesetlesautresintermédiairesfinancierssuissesontégalementaccueilli
unepartiedesavoirs enquêtedesécurité.

Une annexe donnela liste des« destinationsfavorites » du transfertdesavoirs
juifs européens.LespremièresdestinationssontlesÉtats-Uniset la Suisse(la Grande-
Bretagnearriveen« troisièmeposition,loin derrière»)54.

La questionqui se poseest évidemmentcelle du destindescomptesdormants
del’époquedel’Holocaustedanslesbanquesaméricaines. La commissionsurlesaf-
fairesbancairesdela Chambredesreprésentantsanomméunexpertsurcettequestion.
SeymourRubin,actuellementprofesseurà l’Uni versitéaméricaine,était le chefde la
délégationdesÉtats-Unisdanslesnégociationsavecla Suisseaprèsla secondeguerre
mondiale.Souslesauspicesdesassociationsjuivesaméricaines,Rubinaaussitravaillé
pendantles annéescinquanteavec « un grouped’expertsde la vie juive communau-
taire en Europe» pour identifier les comptesdormantsde l’époquede l’Holocauste
danslesbanquesaméricaines.Danssontémoignageàla chambre,Rubinadéclaréque
la valeurdecescomptesavaitétéestiméeàsix millions dedollarsaprèsunexamentrès

9 février 2000(citationsdu texte du témoignagede Volckerdéposéautribunal).Il faut comparercela
aveclesmisesengardeémisesparla Commissionfédéralesuissedebanque: « touteslesindicationssur
lesvaleursactuellespossiblesdescomptesidentifiéssontfondéesessentiellementsurdessuppositions
et sur desprojections»; et « pour mille deuxcentscomptesseulementon a trouvédespreuvestan-
gibles,confirméespardessourcesbancairesinternesdel’époque,quelestitulairesdescomptesétaient
réellementdesvictimesdel’Holocauste».

54.Reporton DormantAccounts:, p. 2, paragraphe8 (cf. p. 23, paragraphe92).Reporton Dormant
Accounts:, appendice5, p. A-134; pouruneanalysepluscomplète,cf. pp.A-135 etsuivantes.
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superficielet trèsrudimentairedesbanquesdeNew York seulement.Lesassociations
juivesavaient réclamécettesommeau Congrèspour « les survivantsnécessiteux»
(auxÉtats-Unis,lescomptesdormantsabandonnéssonttransférésà l’État envertudu
principed’échéance).Rubinrappelaalors:

L’estimationinitiale desix millions de dollarsfut rejetéepar ceuxqui
souhaitaientsoutenirce projet de loi au Congrèset la propositionde loi
initiale prévoyait unelimite de trois millions dedollars...En l’occurrence,
le chiffredetroismillions fut ramenéaucoursdesséancesdela commission
à un million. La discussiondela loi ramenaensuitele montantà cinq cent
mille dollars. Ce montantfut encorerefusépar le bureaudu budgetqui
proposaunelimite dedeuxcentcinquantemille dollars.Finalement,la loi
fut votéesurla basedecinqcentmille dollars.

« LesÉtats-Unis,conclutRubin,n’ont fait quedepetitsefforts pour identifier les
avoirssanstitulaireauxÉtats-Uniset n’ont rendudisponiblesquecinqcentmille dol-
lars,cequi contrasteavec les trente-deuxmillions dedollarsacceptéspar lesSuisses
avantmêmel’enquêteVolcker55 ». En d’autrestermes,le casdesÉtats-Unisestbien
pire que celui desSuisses. Il faut soulignerqu’en dehorsd’une remarqueen pas-
santd’Eizenstat,il n’y a eu aucuneautrementiondescomptesdormantsaux États-
Unis pendantlesséancesde la commissionsur lesaffairesbancairesauSénatet à la
Chambredesreprésentantsconsacréesàla Suisse.Deplus,bienqueRubinoccupeune
placedechoixdanslesrécitsdel’af fairedesbanquessuissesBowerconsacredenom-
breusespagesà ce« croisédu ministèredesaffairesétrangères» aucunnementionne
sontémoignagedevantla Chambredesreprésentants.Pendantla séance,Rubinaaussi
fait part« d’un certainscepticismedevantlessommesimportantes[contenuessur les
comptesdormants]dont on parle.» Il est inutile de préciserque les renseignements
précisdeRubin,dansl’af faire,ontétésoigneusementignoréségalement.

Pourquoile harodu Congrèsne s’est-il pasportésur les « perfides» banquiers
américains? Touslesmembresdescommissionsdu Sénatetdela Chambreontexigé,

55.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,25
juin 1997(cité d’aprèsle témoignagedéposéde Rubin). (Pourun exposéd’ensemble,cf. Seymour J.
Rubin et Abba P. Schwartz,« RefugeesandReparations», Law and Contemporary Problems, Duke
UniversitySchoolof Law, 1951,pp.286–289.)
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l’un aprèsl’autre, queles Suisses« paientenfin ». Aucun, cependant,n’a exigé que
les États-Unisen fassentautant.Au contraire,un membrede la commissionsur les
affairesbancairesdela chambredesreprésentantsa affirmé sanspudeuret Bronfman
a confirméque« seule» la Suisse« avait refusédemontrerle couraged’affrontersa
proprehistoire56 ». Il n’estpasétonnantquel’industriedel’Holocausten’ait paslancé
decampagnepourenquêtersurlesbanquesdesÉtats-Unis.Un examendenosbanques
semblableà celui quel’on a fait danslesbanquessuissescoûteraitauxcontribuables
américainsnonpasdesmillions maisdesmilliards dedollars57. Lorsqu’il seraitenfin
achevé, lesjuifs américainschercheraientasileà Munich.Le couragea deslimites.

À la fin desannéesquarante,déjà,alorsquelesÉtats-Unisinsistaientpourquela
Suisseidentifielescomptesjuifs dormants,lesSuissesontprotestéquelesAméricains
feraientmieuxd’examinerla poutredansleurœil58. Au milieu de1997,le gouverneur
deNew York,GeorgePataki,aannoncéla créationd’unecommissiond’Étatpourla ré-
cupérationdesavoirsdesvictimesdel’holocaustepourmenerdesréclamationscontre
les banquessuisses.Les Suissesne selaissèrentpasdémonteret suggérèrentquela
commissionengageplutôt desréclamationscontreles banquesaméricaineset israé-
liennes59. Et Bower, eneffet, rappellequelesbanquiersisraéliens« ont refusédedon-
nerleslistesdescomptesdormantsappartenantàdesjuifs » aprèsla guerrede1948et
récemment,onalu que« contrairementauxpaysd’Europe,lesbanquesisraélienneset
lesassociationssionistesrésistentauxpressionsenvued’établir descommissionsin-
dépendantespourdéterminerquellequantitéd’avoirsetcombiendecomptesdormants
étaientdétenuspardessurvivantsdel’Holocausteet commentlestitulairespouvaient
êtrelocalisés» (Financial Times). (Desjuifs européensont achetédeslots deterreet
ouvert descomptesenbanqueenPalestinependantle mandatbritanniquepouraider
l’entreprisesionisteou préparerl’immigration à venir.) En octobre1998,le Congrès

56.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,25
juin 1997.

57.La populationde la Suisseétait de quatremillions pour la périodeen causede 1933 à 1945,
alorsqu’auxÉtats-Unis,il y avait centtrentemillions d’habitants.Touslescomptesouverts,fermésou
dormantsdecesannéesont étéexaminésparla commissionVolcker.

58.Levin, LastDeposit, p. 23.Bower, NaziGold, p. 256.Bowerécartecettedemandesuissecomme
« rhétoriquesansréponsepossible». Qu’il soit impossibled’y répondre,c’est certain,maisen quoi
est-cerhétorique?

59.Rickman,SwissBanks, pp.194–195.
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juif mondialet l’Organisationjuive mondialepour la restitution«sontparvenusà un
accorddeprincipepourempêcherqu’on s’occupede la questiondesavoirs en Israël
desvictimesde l’Holocauste,parceque la responsabilitédanscetteaffaire estcelle
du gouvernementisraélien.» (Haaretz) L’accusationla plussensationnellecontreles
banquessuissesétaitqu’ellesréclamaientun certificatdedécèsauxhéritiersdesvic-
timesde l’holocauste.Lesbanquesisraéliennesont aussidemandéce document.On
chercheraitvainement,cependant,desprotestationscontre« lesperfidesIsraéliens».
Pourprouverqu’« aucuneéquivalencemoralenepeutêtreétablieentrelesbanquesen
Israëlet celledeSuisse», le New York Timescite un ex-députéisraélien: « Ici, c’est
dela négligence,enSuisse,c’était uncrime60. » Celasepassedecommentaire.

En mai 1998,unecommissionprésidentielleconsultative sur lesavoirs de l’holo-
causteauxÉtats-Unisaétéchargéeparle Congrèsde« menerunerechercheoriginale
sur le destindesavoirs pris auxvictimesdel’Holocausteet parvenusentrelesmains
du gouvernementfédéraldesÉtats-Unis» et de « conseillerle présidentsur la poli-
tique à adopterpour la restitutiondesbiensvolésà leurspropriétaireslégitimesou à
leurshéritiers». « Le travail de la commissiondémontreirréfutablement», déclare
Bronfman,présidentde la commission,« qu’auxÉtats-Unisnousnousimposonsdes
principesélevésde vérité au sujetdesavoirs de l’Holocausteidentiquesà ceuxque
nousimposonsauxautresnations.» Cependant,unecommissionconsultativeaubud-
getdesix millions n’estpastout à fait la mêmechosequel’examenexternecomplet
du systèmebancaired’un pays,menéavecun budgetdecinq centsmillions, et com-
prenantl’accèsillimité à touslesdossiersdesbanques61. Pourqu’onnedouteplusdu
toutquelesÉtats-Unissontbienenpremièreligne deseffortspourrestituerlesavoirs
juifs voléspendantl’époquede l’Holocauste,JamesLeach,présidentde la commis-
sion sur les affairesbancairesde la Chambredesreprésentants,a fièrementannoncé
enfévrier 2000qu’un muséedeCarolinedu Nord avait renduunetoile à unefamille

60.Bower, Nazi Gold, pp. 350–351.Akiva Eldar, « UK : IsraelDidn’t HandOver Compensationto
Survivors», Haaretz, 21 février2000.JudyDempsey, « JewsFindIt Hardto ReclaimWartimeProperty
In Israel», Financial Times, 1 avril 2000.JackKatzenell,« IsraelHasWW II Assets», Associated
Press, 13 avril 2000.JoelGreenberg, « Hunt for HolocaustVictims’ PropertyTurnsin New Direction:
TowardIsrael», New York Times, 15 avril 2000.AkivaEldar, « PeopleandPolitics», Haaretz, 27 avril
2000.

61.On trouvedesrenseignementssurcettecommissionsur le siteinternetwww.pcha.gov(Bronfman
estcité d’aprèsun communiquédepressedela commissiondu 21 novembre1999).
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autrichienne.« Celaprouvequ’onpeutsefier auxÉtats-Unis...et je pensequela com-
missiondevrait le souligner62. »

Pour l’industrie de l’Holocauste,l’af faire desbanquessuissesde mêmeque les
tourmentsenduréspar le « survivant» suissede l’holocausteBenjaminWilkomirski
estunepreuvesupplémentairedela méchancetéindéracinableetirrationnelledesGen-
tils. L’affaireamisenévidencel’insensibilitégrossière« manifestéemêmeparunpays
européendémocratelibéral enversceuxqui portaientlescicatricesphysiquesetaffec-
tivesdu pire crimede l’histoire », conclutItamarLevin. En avril 1997,uneétudede
l’universitédeTel-Aviv constatait« unemontéeévidente» del’antisémitismesuisse.
Pourtant,ce développementsinistrene pouvait aucunementêtre lié aux attaquesde
l’industrie de l’Holocaustecontrela Suisse.« Les juifs ne fabriquentpasl’antisémi-
tisme», dit Bronfman,« cesontlesantisémitesqui fabriquentl’antisémitisme63 ».

L’indemnisationmatériellepour l’Holocauste« estla grandeépreuve moralequi
attendl’Europeà la fin du XXe siècle», affirme ItamarLevin. « Ceserala véritable
miseà l’épreuve dela façondont l’Europetraite le peuplejuif 64. » En effet, enhardie
par sonsuccèsdansla lutte contrela Suisse,l’industrie de l’Holocaustes’est immé-
diatementattaquéeaurestedel’Europe.C’estalorsle tour del’Allemagne.

Aprèsl’accordsignéavecla Suisseenaoût1998,l’industriedel’Holocausteadé-
ployéla mêmestratégievictorieusecontrel’Allemagneenseptembre.Lestroismêmes
équipesd’avocats(Hausfeld-Weiss,Fagan-Swiftet le Conseilmondialdescommunau-
tésjuivesorthodoxes)ont intentédesprocèsà titre collectif contrel’industrie privée
allemande; ellesneréclamentpasmoinsdevingt milliardsd’indemnités.Sousla me-
naced’un blocuséconomique,le directeurfinancierdela municipalitédeNew York a
commencéà « surveiller » les négociationsen avril 1999.La commissionsur les af-
fairesbancairesdela Chambredesreprésentantsa tenusespremièresséancesensep-
tembre.Le députéCarolynMaloney a déclaréque« le tempsécoulénedevait pasêtre
uneexcuseàl’enrichissementsanscause» (aumoins,lorsqu’il provientdel’esclavage
desjuifs ; quandil s’agit deceluidesNoirsaméricains,c’estuneautrehistoire),tandis

62.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,9
février2000.

63.Levin, LastDeposit, pp. 223et 204.« SwissDefensive About WW II Role», AssociatedPress,
15 mars2000.Time, 24 février1997,(Bronfman).

64.Levin, LastDeposit, p. 224
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quele présidentde la commission,Leach,entonnaituneautrepartiedecettelitanie:
« L’histoire ne connaîtpasla prescription». Les entreprisesallemandesqui opèrent
auxÉtats-Unis,déclaraStuartEizenstatà la commission« apprécientleurbonnerépu-
tationici etaurontà cœurdemaintenirlesrelationsdebonnecitoyennetéqu’ellesont
toujoursmontréauxÉtats-UnisetenAllemagne».Oubliantlesfinessesdiplomatiques,
le députéRick Laziosommabrutalementla commission« desefocalisersurlescom-
pagniesprivéesallemandes,enparticuliercellesqui opèrentauxÉtats-Unis65 ». Pour
exciter l’hystérie publiquecontre l’Allemagne, l’industrie de l’Holocaustea acheté
de nombreusespagesde publicité en octobre.L’horrible vérité ne suffisait pas; tous
lesthèmesbrûlantsdel’holocausteont étéconvoqués.Unepublicitédénonçantle la-
boratoirepharmaceutiqueBayerétait centréesur JosefMengele,bien qu’il n’existe
aucunepreuvequeBayerait « dirigé » sesrecherchesmeurtrières.Reconnaissantque
le rouleaucompresseurdel’holocausteétait irrésistible,lesAllemandsontacceptéun
accordfinanciersubstantielà la fin del’année.TheTimesa attribuécettecapitulation
à la campagnedel’« Holocash» auxÉtats-Unis.« Nousn’aurionspasobtenucetac-
cord», adit ensuiteEizenstatà la Commissionsurlesaffairesbancairesdela Chambre
desreprésentants,« s’il n’y avait paseula collaborationpersonnelleet la directionef-
fective du présidentClinton... et d’autresdirigeantsimportants» du gouvernement
américain66.

L’industriedel’Holocaustea prétenduquel’Allemagneavait « l’obligation légale
et morale» d’indemniserlesanciensesclavesjuifs : « Cesesclavesméritentun petit
peudejustice», plaidaEizenstat,« pourlesquelquesannéesqu’il leur resteàvivre.»

65.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,14
septembre1999.

66.Yair Sheleg, « Not Even Minimum Wage», Haaretz, 6 octobre1999.William Drozdiak,« Ger-
mansUp Offer to Nazis’ Slave Laborers», WashingtonPost, 18 novembre1999.Burt Herman,« Nazi
LaborTalksEndWithoutPact»,Forward, 20novembre1999.« Bayer’sBiggestHeadache», New York
Times, 5 octobre1999.JanCienski,« WartimeSlave-LabourSurvivors’ AdsHit Back», NationalPost,
7 octobre1999.EdmundL. Andrews, « GermansTo SetUp $5.1 Billion FundFor Nazis’ Slaves »,
New York Times, 15 décembre1999.EdmundL. Andrews,« Germany Accepts$5.1billion Accordto
EndClaimsof Nazi Slave Workers», New York Times, 18 décembre1999.Allan Hall, « Slave Labour
List Names255GermanCompanies», TheTimes, 9 décembre1999.Séancesde la commissionsur la
banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,9 février2000(extrait dutémoignageécrit
d’Eizenstatdéposéà la commission).
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Cependant,il estabsolumentfauxqu’ils n’avaientreçuaucuneindemnité.Lesesclaves
juifs étaientconcernésparlespremiersaccordspassésavecl’Allemagnequi portaient
sur l’indemnisationdesdétenusdescampsde concentration.Le gouvernementalle-
manda indemniséles anciensesclaves juifs « pour la privation de liberté » et pour
« le tort fait à leurs vies et à leurs corps». Seulsles salairesqui n’avaientpasété
versésn’ont fait l’objet d’aucunecompensation.Ceuxqui avaientsubidesblessures
définitivesont reçuunepensionviagèresubstantielle67. L’Allemagnea aussiverséà
la Conférencedesréclamationsjuivesàpeuprèsunmilliard dedollarsactuelsaunom
desex-déportésjuifs qui avaient reçu l’indemnisationminimale.Commeon l’a vu
plushaut,cetteConférencedesréclamations,violant sonaccordavec l’Allemagne,a
utilisé l’argentpour sespetitsprojetspersonnels.La Conférencea justifié ce détour-
nementdel’indemnitéallemandeenprétendantque« bienavantquelesfondsvenant
d’Allemagnesoientdisponibles...lesbesoinsdesvictimes“nécessiteuses”dunazisme
avaientétédéjàlargementcouverts68 ». Et pourtant,cinquanteansaprès,l’industrie
del’Holocausteréclameencoredel’argentpour« lesvictimesnécessiteusesdel’Ho-
locauste» qui vivent dansla pauvretéparceque les Allemands,prétend-elle,ne les
avaientjamaisindemnisées.

Il estimpossiblededéterminercequi constitueuneindemnisation« appropriée»
desesclavesjuifs. On peutcependantdire ceci: d’aprèsles termesdu nouvel accord,
lesanciensesclavesjuifs sontcensésrecevoir chacunà peuprèsseptmille cinq cents
dollars.Si la Conférencedesréclamationsavaitdistribuéconvenablementl’argentreçu
de l’Allemagneau début, beaucoupplusd’anciensesclavesjuifs auraientreçubeau-
coupplusd’argentet beaucoupplustôt.

Nul nesait si « les victimesnécessiteusesde l’Holocauste» recevront jamaisles
nouvellesindemnitésallemandes.La Conférencedesréclamationsveutqu’unegrande
partie soit mise de côté sur son « fonds spécial». D’aprèsle JerusalemReport, la
Conférence« a tout à gagnerà s’assurerque les survivantsn’obtiennentrien ». Un

67.Sagi,GermanReparations, p. 161.Un quartdesesclaves juifs, probablement,a reçucettepen-
sion,parmieux monpère,un anciend’Auschwitz.En fait, le montantqueréclamela Conférencedes
réclamationsdansles négociationsen courspour les esclaves juifs à étécalculéà partir de ceuxqui
reçoivent déjàdespensionset desindemnitésde l’Allemagne! (Parlementallemand,92e session,15
mars2000).

68.Zweig,GermanReparationsandtheJewishWorld, p. 98; cf. p. 25.
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députéisraélienà la Knesset,Michael Kleiner (membredu parti Herut) a qualifié la
Conférencede« Judenrat, continuantl’œuvrenaziedemaintesfaçons». C’est« une
institutionmalhonnête,qui observe le secretprofessionnelet qui resteentachéed’une
horriblecorruptionpubliqueet morale», accuse-t-il,« uneinstitutiondeténèbresqui
maltraitelessurvivantsjuifs de l’Holocausteet leurshéritierset dort surun grosma-
telasd’argentappartenantà despersonnesprivéesmaisqui fait tout pour hériter[de
l’argent]alorsqu’ellessontencorevivantes69. » Pendantcetemps-là,StuartEizenstat,
lorsdesontémoignagedevantla commissionsurlesaffairesbancairesdela Chambre
desreprésentants,semontraitdithyrambiquesur« la transparencedesprocéduresuti-
liséesparla Conférencedesréclamationsmatériellesjuivesaucoursdesquaranteder-
nièresannées». En matièrede cynisme,cependant,le rabbinIsraël Singerestsans
égal.Outresonpostedesecrétairegénéraldu Congrèsjuif mondial,Singeraétévice-
présidentde la Conférencedesréclamationset négociateur-en-chefdesdiscussions
avec l’Allemagneausujetde l’esclavage.Il a répétépieusementà la commissionsur
lesaffairesbanacairesdela Chambredesreprésentants,aprèslesaccordsavecla Suisse
etavecl’Allemagne« qu’il seraithonteux» quele montantdesindemnitésdel’Holo-
causte« aille auxhéritiersplutôt qu’auxsurvivants». « Nousnevoulonspasquecet
argentaille auxhéritiers.Nousvoulonsquecetargentaille auxvictimes.» Cependant,
le journal israélienHaaretzdit queSingera étéle premierà réclamerquel’argentdes
indemnitésdel’Holocaustesoit consacréà« faire faceauxbesoinsdupeuplejuif tout
entieretnonsimplementdesjuifs qui onteula chancedesurvivreà l’Holocausteetde
vivrevieux70. »

Dansunepublicationdumuséedel’HolocaustedesÉtats-Unis,HenryFriedlander,
unhistorienrespectédel’holocaustenazi,anciendéportéd’Auschwitz,dressecebilan

69.Conférencesur les réclamationsmatériellesjuivesenvers l’Allemagne, « PositionPaperSlave
Labor. ProposedRemembranceandResponsibilityFund», 15 juin 1999.NettyC. Gross,« $5.1-Billion
Slave LaborDealCouldYield Little CashFor Jewish Claimants», JerusalemReport, 31 janvier 2000.
Zvi Lavi, « Kleiner (Herut): Germany Claims ConferenceHas BecomeJudenrat,Carrying on Nazi
Ways»,Globes, 24 février2000.Yair Sheleg,« MK Kleiner:TheClaimsConferenceDoesNot Transfer
Indemnificationsto ShoahSurvivors», Haaretz, 24 février2000.

70.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,9
février2000...Yair Sheleg, « Stakinga Claim to Jewish Claims», Haaretz, 31 mars2000.
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chiffré pourla fin dela guerre:

S’il y avait environ 715 000 prisonniersdansles campsau début de
1945, et qu’au moins un tiers, soit à peu près238 000, a péri durant le
printempsde1945,on peutconsidérerque475000prisonniersauplusont
survécu.Commelesjuifs ontétésystématiquementtuésetqueseulslessé-
lectionnéspourle travail (àpeuprès15%àAuschwitz)avaientneserait-ce
qu’unechancede survivre, nousdevonsconsidérerqueles juifs ne repré-
sentaientpasplusde20%dela populationdescampsdeconcentration.

« Nouspouvonsdoncestimer», conclut-il, « quele nombredesurvivantsjuifs se
montaità centmille auplus». L’estimationquefait Friedlanderdunombred’esclaves
juifs encoreenvie àla fin dela guerreest,notons-le,parmilesplushautesquefont les
spécialistes.Dansuneétudequi fait autorité,LéonardDinnersteinrapporte: « Soixante
mille juifs... sontsortisdescampsde concentration.Une semaineplus tard,plus de
vingt mille étaientmorts71. »

Lorsd’uneconférencedepresseaudépartementd’Étatenmai1999,StuartEizens-
tat,citantleschiffresfournispar« lesgroupesqui lesreprésentent», afixé le total des
esclavesencoreenvie à la fin dela guerre,juifs etnon-juifs,« àpeut-êtresoixante-dix
ou quatre-vingt-dixmille 72 ». Eizenstatétait le chefde la délégationaméricaineaux
négociationssur l’esclavageavec l’Allemagne et il a travaillé en liaison étroiteavec
la Conférencedesréclamations73. Celaporteraitle nombretotal desesclavesjuifs en-
corevivantsàquatorze,auplusdix-huit mille (20%dessoixante-dixàquatre-vingt-dix

71.Henry Friedlander, « DarknessandDawn in 1945:The Nazis,the Allies, andthe Survivors »,
1945TheYear of Liberation, Washington,US HolocaustMemorialMuseum,1995,pp.11–35.Dinner-
stein,Americaand the Survivorsof the Holocaust, p. 28. L’historien israélienShlomoShafirrapport
que« l’estimationdu nombredesurvivantsjuifs à la fin dela guerreenEuropevarieentrecinquanteet
soixante-dixmille ». (AmbiguousRelations, p. 384,note1). Le nombretotaldeFriedlanderpourleses-
clavessurvivants,juifs et non-juifs,estclassique; cf. BenjaminFerencz,LessThanSlaves, Cambridge,
1979« environ cinq centmille personnesont étédécouvertesplus ou moinsvivantesdansles camps
libétrésparlesarméesalliées» (XVII ; cf. p. 240note5).

72.StuartEizenstat,adjoint au ministre desaffaires étrangères,chargé desaffaires économiques,
financièreset agricoles,négociateur-en-chefdansles négociationssur l’esclavageavec l’Allemagne,
réuniondu cabinetdesaffairesétrangères,12 mai1999.

73.Cf. les « remarques» d’Eizenstatà la réunionannuellede la conférencesur les réclamations
matériellesjuivesenversl’Allemagneet l’Autriche, New York, 14 juillet 1999.
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mille). Cependant,quandelle a entamélesnégociationsavecl’Allemagne,l’industrie
del’Holocausteademandédesindemnitéspourcenttrente-cinqmille anciensesclaves
juifs toujoursvivants.Le nombretotaldesanciensesclavesencorevivants,juifs etnon
juifs, aétéfixé àdeuxcent-cinquantemille 74. End’autrestermes,le nombred’anciens
esclaves juifs encorevivantsa presquedécuplédepuismai 1999et la proportionde
juifs parmi les anciensesclaves encoreen vie a grossiconsidérablement.En fait, si
l’on encroit l’industrie de l’Holocauste,il y a plusd’anciensesclavesjuifs encoreen
vie qu’il y acinquanteans.« Quelletoile emmêléenoustissons», aécritWalterScott,
« lorsquenouscommençonsà tromper. »

Tandisquel’industrie de l’Holocaustejoueavec lesnombrespouraugmenterses
réclamationsen argent,les antisémitessemoquentabondammentde ces« menteurs
juifs » qui « exploitent» leursmorts.Engrossissantceschiffres,l’industriedel’Holo-
causte,sansenavoir l’intention, blanchitle nazisme.RaulHilberg, l’autorité reconnue
surl’holocaustenazi,fixeà5,1millions le nombredejuifs tués75. Or, s’il resteencore
centtrente-cinqmille anciensesclavesjuifs envie aujourd’hui,environ six centmille
ont dû survivre à la guerre.C’est au moinscinq centmille de plus que l’estimation
habituelle.Il faudraitdéduirecescinq centmille des5,1millions de tués.Alors, non
seulementle nombrede « six millions » devient intenablemaisencoreles chiffres
fournispar l’industrie de l’Holocausteserapprochentdeceuxdesnégateursdel’Ho-
locauste.HeinrichHimmleraévaluéla populationtotaledescamps,enjanvier 1945,à
unpeuplusdeseptcentmille et,d’aprèsFriedlander, environ un tiersavait ététué,en
mai.Maissi lesjuifs constituentseulement20%dela populationsurvivantedescamps
etsi, commel’industriedel’Holocaustele laisseentendre,six centmille déportésjuifs
ont survécuà la guerre,alorstroismillions dedéportésentoutontdûsurvivre.Si l’on
encroit l’industriedel’Holocauste,lesconditionsdevie danslescampsdeconcentra-
tion n’étaientdoncpaspéniblesdutout; enfait, ondoit supposerunetrèsfortenatalité
etunemortalitéextrêmementbasse76.

74.Toby Axelrod,« $5.2 Billion Slave-LaborDeal Only the Start», Jewish Bulletin, 12 décembre
1999; d’aprèsl’Agencetélégraphiquejuive).

75.Hilberg, TheDestruction, 1985,V. III, annexe B.
76.Dansun entretienavecDie Berliner Zeitung, j’ai mis endoutele chiffre decenttrente-cinqmille

avancépar la Conférencedesréclamations,en m’appuyantsur Friedlander. La conférencedesrécla-
mationsa répliquéenmaintenant« quele chiffre decenttrente-cinqmille était fondésur lesmeilleurs
sources,les plus dignesde foi, et il estdoncexact ». Aucunede cesprétenduessources,cependant,
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On prétendcourammentquela solutionfinaleétait uneexterminationd’une effi-
cacitéunique,à la chaîne,industrielle77. Mais si descentainesdemilliers de juifs ont
survécu,commele suggèrel’industrie de l’Holocauste,la solutionfinale n’a pasdû
êtresi efficacequecela.C’était plutôt affaire decirconstances,exactementcommele
suggèreles négateursde l’Holocauste.Lesextrêmessetouchent[en françaisdansle
texte].

Dansun entretienrécent,RaulHilberg donneà entendrequeleschiffressontim-
portantspour la compréhensionde l’Holocauste.En réalité,les chiffres revus par la
Conférencedesréclamationsfont peserle doutesursaproprecompréhension.D’après
la « déclarationliminaire » de la conférencedesréclamationsdanssesnégociations
avec l’Allemagnesur l’esclavage,« Le travail forcé estunedestrois méthodesutili-
séesparlesnazispourtuerlesjuifs, lesautresétantle fusil et le gaz.L’un desbutsdu
travail esclave étaitdefaire travailler lesindividusjusqu’àcequemort s’ensuive...Le
termeesclaveestunmot imprécisdanscecadre.Engénéral,lesmaîtresd’esclavesont
intérêtà préserver la vie et la bonnesantéde leursesclaves.Cependant,le plannazi
pourles« esclaves» étaitd’utiliser leurpotentieldetravail, aprèsquoi les« esclaves»
allaientêtreexterminés.» A part les négateursde l’Holocauste,personnen’a encore
mis en douteque le nazismeréservait ce sort horrible aux esclaves.Mais comment
conciliercesfaits établis,cependant,avec l’affirmationquedescentainesdemilliers
d’esclavesjuifs ontsurvécuauxcamps?La Conférencedesréclamationsn’a-t-ellepas
elle-mêmecreuséunebrèchedansle mur qui séparecetteaffreusevérité sur l’holo-
caustenazidela négationdel’Holocauste78?

n’était nommée.(« Die AusbeutungjüdischenLeidens», Berliner Zeitung, 29–30janvier 2000; « Ge-
gendarstellungderJewish ClaimsConference», Berliner Zeitung, 1er février 2000.Répondantà mes
critiquesdansun entretienavecDer Tagesspiegel, la conférencedesréclamationsa maintenuquesept
centmille esclaves juifs environ avaientsurvécuà la guerre,entretrois centcinquanteet quatrecent
mille sur le territoire du Reichet trois centmille dansles autrescampsde concentration.Presséede
fournir sessources,la conférencedesréclamationsa refuséavec indignation.Bien évidemment,ces
chiffresnefigurentdansaucuneétudesérieuseconnueàcejour. (EvaSchweitzer, « Entschaedigungfür
Zwangsarbeiter», Tagesspiegel, 6 mars2000)

77.« Pour la premièrefois dansl’histoire », observe Hilberg, « on a tué desgensà la chaîne.»
(Destruction, Vol. III, p. 863).Le travail de référencesur ce thèmeestle livre de ZygmuntBauman,
ModernityandtheHolocaust.

78.Guttenplan,« The Holocauston Trial » (Hilberg). Conférencesur les réclamationsmatérielles
juivesenversl’Allemagne,« PositionPaperSlave Labor», 15 juin 1999.
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Dansunepublicitépleinepagedu New York Times, les grandesâmesde l’indus-
trie de l’Holocauste,commeElie Wiesel, le rabbin Marvin Hier, Steven T. Katz et
d’autrescondamnaient« la négationde l’Holocaustepar la Syrie ». Le texte seplai-
gnait d’un éditorial publié dansun journal officiel du gouvernementsyrien où l’on
prétendaitqu’Israël« inventedeshistoiresà proposde l’Holocauste» pour recevoir
« plusd’argentde l’Allemagneet d’autresétablissementsoccidentaux». Malheureu-
sement,l’accusationsyrienneestexacte.Cependantl’ironie, perdueaussibienpourle
gouvernementsyrienquepourlessignatairesdela publicité,c’estqueleshistoiresde
centainesdemilliers desurvivantsconstituentenelle-mêmeuneformedenégationde
l’Holocauste79.

L’extorsiond’argentà la Suisseet à l’Allemagne n’a étéqu’un préludeau grand
final, l’extorsionàl’Europedel’Est. Avecl’ef fondrementdublocsoviétique,despers-
pectivesséduisantessesontouvertesdansl’anciencentredesjuifs d’Europe.Sedra-
pantdansl’hypocrite manteaudes« victimes nécessiteusesde l’Holocauste», l’in-
dustriede l’Holocaustechercheà extorquerdesmilliards à cespaysdéjàappauvris.
Commeelle poursuitsonbut sansle moindreménagement,elle estdevenula princi-
palecausedudéveloppementdel’antisémitismeenEurope.

L’industrie de l’Holocaustes’estposéeenseuleplaignantelégitime pour tousles
avoirs privéset collectifs de ceuxqui ont péri pendantl’holocaustenazi. « Il a été
convenuavec le gouvernementd’Israël», a dit EdgarBronfmanà la commissionsur

79.« WeCondemnSyria’sDenialof theHolocaust», New York Times, 9 février2000.Pourservirde
preuve« à la croissancedel’antisémitismeenEurope»,David Harrisducomitéjuif américains’appuie
suruneétuderelativementforte pouraffirmer que« les juifs exploitent le souvenir de l’extermination
desjuifs par les nazisà leurs propresfins ». Il parleausside « la façonextrêmementnégative dont
certainsjournauxallemandsont parléde la conférencedesréclamationsjuives...pendantles récentes
négociationssur l’indemnisationpourl’esclavageet le travail forcé.De nombreuxrécitsdépeignentla
conférencedesréclamationselle-mêmeet lesavocats(presquetousjuifs) commecupideset intéressés;
unediscussionbizarres’en estsuivie dansles journauxpour déterminers’il y a autantde survivants
juifs quela Conférencedesréclamationsle prétend.» (séancesdela commissiondesaffairesétrangères,
SénatdesÉtats-Unis,5 avril 2000).En fait, il m’a étéimpossibled’évoquerle sujetenAllemagne.Bien
quele tabouait étéfinalementbriséparle journaldegaucheDie Berliner Zeitung, le couragemanifesté
par sonrédacteuren chef,Martin Sueskind,et le correspondantaux États-Unis,StefanElfenbein,n’a
eu qu’un faible échodansla presseallemande,en grandepartie à causedesmenaceslégaleset du
chantagemoralexercéspar la conférencedesréclamations,aumêmetitre quela répugnancegénérale
desAllemandsà critiquerpubliquementlesjuifs.
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les affaires bancairesde la Chambredesreprésentants,« que les avoirs tombésen
déshérenceiraientà l’Organisationmondialejuive de la restitution.» En vertude ce
« mandat», l’industriedel’Holocausteademandéauxpaysdel’ancienblocsoviétique
derendretouteslespropriétésjuivesd’avant-guerreoudeverserdesindemnitésfinan-
cières80. Contrairementaucasdela Suisseetdel’Allemagne,cependant,elleafait ces
demandessansaucunepublicité.L’opinion publique,jusqu’àprésent,n’a pasétéhos-
tile à l’exerciced’un chantagecontrelesbanquierssuissesoulesindustrielsallemands
maisellepourraitconsidérerd’un œilmoinssympathiqueunchantagecontredespay-
sanspolonaisaffamés.Les juifs qui ont perdudesmembresde leur famille pendant
l’holocaustenazipourraientaussiprendretrèsmal lesmachinationsdel’Organisation
mondialejuive dela restitution.On pourraitfacilementconsidérerla prétentionà être
l’héritier légitimedeceuxqui ontpéripours’approprierleursbienscommedupillage
de tombes.D’un autrecôté,l’industrie de l’Holocausten’a pasbesoinde mobiliser
l’opinion publique.Avec le soutiendu gouvernementaméricain,elle peutfacilement
briserla résistancedenationsdéjàaffaiblies.

« Il estimportantdereconnaîtrequenoseffortsenvuedela restitutiondesproprié-
téscollectives», a dit StuartEizenstatà unecommissiondela Chambredesreprésen-
tants,« sontpartieintégrantedela renaissanceetdurenouveaudela vie juive» enEu-
ropedel’Est. Soi-disantpour« promouvoir la renaissance» dela vie juiveenPologne,
l’Organisationmondialejuive dela restitutionréclamela propriétédesix mille biens
juifs collectifs d’avant-guerre,y comprisceuxqui ont ététransformésenhôpitauxet
enécoles.La populationjuive dePologneétait de trois millions cinq centmille, elle
estactuellementdequelquesmilliers. Pourle renouveaudela vie juive,a-t-onbesoin
d’une synagogueou d’une écolepar juif polonais? L’organisationréclameaussides
centainesdemilliers deparcellesdeterrepolonaiseévaluéesàdesmilliardsdedollars.
« Le gouvernementpolonaiscraint», rapporteJewishWeek, quela demande« mettela
nationenfaillite. » Quandle parlementpolonaisa proposédeslimitesauxindemnités
pour éviter l’insolvabilité, Elan Steinberg du Congrèsjuif mondiala dénoncéla loi

80.Séancesdela commissionsurla banqueet lesservicesfinanciers,Chambredesreprésentants,11
décembre1996.J.D. Bindenagel,éd.,Proceedings,WashingtonConferenceon Holocaust-Era Assets:
30 November-3 December1998, Washington,DC, US GovernmentPrintingOffice, pp. 687,700-701
et706.
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« commeunactefondamentalementanti-américain81 ».
Lesavocatsdel’industrie del’Holocausteont resserréleur étreintesur la Pologne

enengageantunprocèsà titre collectif devantle tribunaldu jugeKormanpourindem-
niser« les survivantsde l’Holocaustevieillissantsou mourants». La plainteaccuse
lesgouvernementspolonaisd’après-guerre« d’avoir pratiquéaucoursdescinquante-
quatreannéesécoulées» unepolitiquegénocidaire« d’expulsionjusqu’àl’extinction»
contreles juifs. Lesmembresde la municipalitédeNew York ont votéà l’unanimité
unerésolutiondemandantà la Pologne« d’adopteruneloi globaleorganisantla res-
titution totale desavoirs de l’Holocauste», tandisque cinquante-septmembresdu
Congrès(avec à leur tête, Anthony Weiner, députéde New York), ont envoyé une
lettreauparlementpolonaispourlui « demanderuneloi globalequi rendraitla totalité
despropriétésetdesavoirssaisispendantl’Holocauste».« Commelesgensconcernés
vieillissenttousles jours,le tempspressepour indemniserceuxqui ont étéspoliés»,
dit la lettre82.

Dansunedépositionà la commissionsurlesaffairesbancairesduSénat,StuartEi-
zenstats’estplaintdurythmetrèslentdesévictionsenEuropedel’Est : « Beaucoupde
problèmessontapparuspour la restitutiondespropriétés.Par exemple,danscertains
pays,lorsquedesindividus ou descommunautésont voulu réclamerdespropriétés,
on leur a demandé,parfoisexigé...d’autoriserlesoccupantsà resterpourunelongue

81.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,6
août1998.Bindenagel,WashingtonConferenceon Holocaust-Era Assets, p. 433.JoanGralia,« Poland
Tries to Get HolocaustLawsuit Dismissed», Reuters, 23 décembre1999.Eric J. Greenberg, « Polish
RestitutionPlan Slammed», Jewish Week, 14 janvier 2000.« PolandLimits WW II Compensation
Plan», Newsday, 6 janvier 2000.

82.TheoGarbetal. contrela républiquedePologne,(tribunald’instance,arrondissementdel’est de
New York, 18juin 1999).(Le procèsàtitre collectif aétéintroduitparEdwardE.Klein andMel Urbach;
ce dernierestun vétérandesaccordsavec la Suisseet l’Allemagne. Une « plaintemodifiée» a été
soumisele2 mars2000parlaquellebeaucoupd’autresavocatss’associaientauprocèsmaiselleneparle
pasdesaccusationsles plus pittoresquescontreles gouvernementspolonaisd’après-guerre).« Dear
LeadsNYC Council in Call to PolishGovernmentto Make Restitutionto Victims of HolocaustEra
PropertySeizure», NewsFromCouncilMemberNoach Dear, 29 novembre1999.(la citationesttirée
du texte de la résolution,n� 1072,votéele 23 novembre1999.)« [Anthony D.] WeinerUrgesPolish
GovernmentTo RepatriateHolocaustClaims»,ChambredesreprésentantsdesÉtats-Unis,communiqué
depresse,14 octobre1999).(Lescitationsexactessonttiréesdu communiquédepresseet de la lettre
elle-même,datéedu 13 octobre1999.)
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périodeà desloyerscontrôlés83 ». La mollessede la Biélorussiea particulièrement
dépluà Eizenstat.La Biélorussieest« très,trèsen retard» dansla remisedespro-
priétésjuivesd’avant-guerre,a-t-il dit à la Commissiondesrelationsinternationales
dela Chambredesreprésentants.Le revenumoyenmensuelenBiélorussieestdecent
dollars.

Pour forcer les gouvernementsrécalcitrantsà obtempérer, l’industrie de l’Holo-
causteagite la menacedessanctionsaméricaines.Eizenstata demandéau Congrès
d’« augmenter» lesindemnitésdel’holocauste,à les« placerenhautdela liste » des
conditionsd’entréeàl’OCDE, auBureaumondialdutravail, dansl’Union européenne,
à l’OTAN ouauConseildel’Europe: « Ils écouterontsi vousparlez...Ils saisirontl’al-
lusion84. » IsraëlSingerduCongrèsjuif mondialademandéauCongrès« decontinuer
à regarderla liste decourses» pour« vérifier » quetouslespayspaient.« Il esttrès
importantquelespaysimpliquésdansl’af fairecomprennequeleur réponse...estl’un
descritèrespar lesquelslesÉtats-Unisapprécientleursrelationsbilatérales», a dit le
députéBenjaminGilman,membrede la commissiondesrelationsinternationalesde
la Chambredesreprésentants.AvrahamHirschson,présidentdu comitédu parlement
israéliensur la restitutionet représentantd’Israël à l’Organisationmondialesur les
restitutionsjuives,a renduhommageà la complicitédu Congrèsdansl’extortion de
fonds.Rappelantses« combats» avec le premierministredeRoumanie,Hirschona
témoigné: « Mais j’ai fait unepetiteremarque,dansle courantdela discussion,et ça
a changél’atmosphère.Jelui ai dit, voussavez,dansdeuxjours je participeraià une
séancedu Congrès,ici. Quevoulez-vousqueje diseà la séance? Toutel’atmosphère
s’en est trouvéchangée.» Le Congrèsjuif mondiala « créétoute une industriede
l’Holocauste», dit un avocatdessurvivants,etelle est« coupabled’encourager... une
trèsvilaine réapparitiondel’antisémitismeenEurope85. »

« S’il n’y avaitpaslesÉtats-Unisd’Amérique»,observeEizenstatàjustetitre dans
sonchantde triompheauCongrès,« trèspeu,peut-êtremêmeaucunedecesactions

83.Séancesde la commissionsur la banque,l’immobilier et les affairesurbaines,SénatdesÉtats-
Unis,23 avril 1996.

84.Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambredesreprésentants,6
août1998.

85.Séancesde la commissionsur les relationsinternationales,Chambredesreprésentants,6 août
1998.IsabelVincent,« WhoWill ReaptheNazi-EraReparations?» NationalPost, 20 février1999.
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ne seraiten coursaujourd’hui.» Pour justifier les pressionsexercéesen Europede
l’Est, il a expliqué que« rendreou payerdesindemnitéspourdespropriétésprivées
ou collectives saisiesà tort était une marquede moralité occidentale». Pour « les
nouvellesdémocraties» d’Europedel’Est, répondreà cecritèreserait« enharmonie
avec leur passagedu totalitarismeà un étatdémocratique.» Eizenstatestun membre
importantdu gouvernementaméricainet un partisanéminentd’Israël.Cependant,si
l’on en jugepar les réclamationsrespectivesdesAmérindienset desPalestiniens,ni
lesÉtats-Unisni Israëln’ont encorefait la transition86.

Danssontémoignageà la chambredesreprésentants,Hirschona évoquéle triste
spectacle« desvictimesnécessiteusesde l’Holocauste» de Polognequi « viennent
tousles joursdansmonbureaudu parlement...mesuppliantderécupérerpoureuxce
qui leur appartient...de récupérerles maisonsqu’ils ont laissées,lesmagasinsqu’ils
ont laissés.» Pendantce temps,l’industrie de l’Holocaustemènela bataillesur un
autrefront. Dénonçantle mandatillégitime del’Organisationmondialepourlesresti-
tutionsjuives,lescommunautésjuiveslocalesd’Europedel’Est ontémisleurspropres
réclamationssurlesavoirs juifs endéshérence.Pourbénéficierd’uneréclamation,ce-
pendant,il faut adhérerformellementà la communautéjuive locale.La renaissance
espéréedela vie juive va doncseprésentersouslesespècesd’un troc danslequelles
juifs d’Europedel’Est échangentlesracinesqu’ils viennentdeseretrouvercontreune
partdubutin del’Holocauste87.

L’industrie de l’Holocaustesevantede destinerle montantdesindemnitésà des
œuvresdecharitéjuives.« La charitéestcertainementquelquechosedetrèslouable,
maisce n’est pasbien de l’accomplir avec l’argentdesautres», observe un avocat
représentantles victimeselle-mêmes.Unedesœuvresfavoritesest« l’enseignement
de l’Holocauste» le « plus grandlegs de nosefforts », d’aprèsEizenstat.Hirschon
estlui aussile fondateurd’une associationnommée« La marchedesvivants», l’un
desfleuronsde l’enseignementde l’Holocausteet l’un desprincipauxbénéficiaires

86.Séancesde la commissionsur les relationsinternationales,Chambredesreprésentants,6 août
1998.Eizenstat,qui estactuellementvice-présidenthonoraireduComitéjuif américain,aétéle premier
présidentdel’institut dececomitésurlesrelationsentrelesjuifs américainset Israël.

87.Séancesde la commissionsur les relationsinternationales,Chambredesreprésentants,6 août
1998,Marilyn Henry, « WhoseClaim Is It Anyway?» JerusalemPost, 4 juillet 1997.Bindenagel,Wa-
shingtonConferenceon Holocaust-Era Assets, p. 705.Editorial, « Jewish PropertyBelongsto Jews »,
Haaretz, 26 octobre1999.
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desindemnitéscompensatrices.Dansce spectacled’inspiration sionistequi met en
scènedesmilliers de figurants,de jeunesjuifs du mondeentierconvergent vers les
campsde la mort de Polognepour uneformationde premièremain à la méchanceté
desGentils; ils s’envolent ensuitevers Israël où ils trouvent le salut.Le Jerusalem
Reporta saisisur le vif le momentle pluskitschde la marche: « “ J’ai si peur, je ne
peuxpascontinuercommeça, je voudraisdéjàêtreen Israël”, répètesansarrêtune
jeunefille du Connecticut.Tout soncorpstremble...Tout d’un coup,sonamiesortun
granddrapeauisraélien.Elles s’enroulenttoutesles deuxdedanset s’en vont. ». Le
drapeauisraélien: nesortezpassanslui 88.

Dansunexposéà la ConférencedeWashingtonsurlesavoirsdel’époquedel’Ho-
locauste,David Harris, membredu Comité juif américain,a fait assautd’éloquence
pourdécrire« l’ef fet profond» qu’ont lespélerinagesauxcampsnazisdela mort sur
les jeunesjuifs. Forward a relevéun épisodeparticulièrementémouvant: sousle titre
« Des adolescentsjuifs s’ébattentavec desstripteaseusesaprèsunevisite à Ausch-
witz », le journalexpliquaitque,d’aprèslesexperts,lesélèvesdeskibboutz« ont loué
lesservicesdestripteaseusespoursoulagerlesémotionstroublantessuscitéesparcette
excursion».Desélèvesjuifs enexcursionaumuséedel’HolocaustedesÉtats-Unisont
éprouvéles mêmestourments,apparemment: d’aprèsForward, « ils couraientdans
touslessensets’amusaientformidablement,ensetripotantpartout89. » La sagessede
la décisiondel’industriedel’Holocaustederéserver le montantdesindemnitésà l’en-
seignementde l’Holocausteplutôt quede« gaspillerles fonds» (NahumGoldmann)

88.Sergio Karas,« UnsettledAccounts», Globe and Mail , 1er septembre1998.StuartEizenstat,
« Remarks», Conferenceon Jewish Material ClaimsAgainstGermanyand Austria AnnualMeeting,
New York, 14 juillet 1999.Tom Sawicki, « 6,000Witnesses», JerusalemReport, 5 mai1994.

89.Bindenagel,WashingtonConferenceon Holocaust-Era Assets, p. 146.MichaelArnold, « Israeli
TeensFrolic With StrippersAfter AuschwitzVisit », Forward, 26 novembre1999.Le députédeMan-
hattan,CarolynMaloney, a fièrementinforméla commissionsurla banquedela chambredesreprésen-
tantsqu’elle avait déposéunepropositiondeloi surl’enseignementdel’Holocauste,qui « fournirades
bourses,via le ministèrede l’éducation,aux associationsde l’Holocaustepour la formationd’institu-
teurset fourniradumatérielscolaireauxécolesetauxcommunautéspouraugmenterl’enseignementde
l’Holocauste.» Commeelle estdéputéed’uneville où le systèmescolairepublic manquecruellement
d’instituteurset de manuels,Maloney auraitpu avoir d’autresprioritésparmi les misérablesfondsdu
ministèrede l’éducation(Séancesde la commissionsur la banqueet les servicesfinanciers,Chambre
desreprésentants,9 février2000).
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estindubitable90.
En janvier 2000,desministresdeprèsdesoixantepays,dontEhudBarak,premier

ministre d’Israël, ont assistéà une conférencesur l’enseignementà Stockholm.La
déclarationfinale de la conférencea souligné« la responsabilitésolennelle» de la
communautéinternationaledansla luttecontrelesmauxdugénocide,delapurification
ethnique,du racismeet dela xénophobie.Aprèsla conférence,un journalistesuédois
a interrogéBarakausujetdesréfugiéspalestiniens.Barakarépliquéqueparprincipe,
il étaithostileà la venueenIsraëldu moindreréfugié.« Nousnepouvonsaccepterla
responsabilité,morale,légaleouautre,desréfugiés.» Detouteévidence,la conférence
a étéunsuccèscomplet91.

Le guide officiel de la Conférencedes réclamationsjuives sur l’indemnisation
et la restitutionaux survivantsde l’Holocausteénumèredesdizainesd’associations-
membres.Uneadministrationvasteet opulentea surgi. Descompagniesd’assurance,
desbanques,desmuséesdesbeaux-arts,desindustrielsprivés,deslocataireset des
fermiersdetouslespayseuropéenssontdansle collimateurde l’industrie de l’Holo-
causte.Maisles« victimesnécessiteusesdel’Holocauste» aunomdesquellesagitl’in-
dustriedel’Holocausteseplaignentqu’ellenefasse« queperpétuerl’expropriation».
Beaucoupontportéplaintecontrela Conférencedesréclamations.L’Holocaustepour-
rait biendevenir « le plusgrandvol del’histoire del’humanité92.

D’aprèsl’historien Ilan Pappe,lorsqu’Israëla entamélesnégociationspourlesré-
parationsavecl’Allemagne,aprèsla guerre,le ministredesaffairesétrangèresMoshe
Sharetta proposéde transférerunepartieaux réfugiéspalestiniens« pour effacerce

90.Zweig, GermanReparationsand the Jewish World, p. 118.Goldmannestun desfondateursdu
Congrèsjuif mondialet le premierprésidentdela Conférencedesréclamations.

91.Marilyn Henry, « InternationalHolocaustEducationConferenceBegins », JerusalemPost, 26
janvier 2000.Marilyn Henry, « PM: We Have No Moral Obligationto Refugees», JerusalemPost, 27
janvier 2000.Marilyn Henry, « Holocaust“Must Be Searedin CollectiveMemory” », JerusalemPost,
30 janvier 2000.

92.Conférencedesréclamations,Guide to Compensationand Restitutionof HolocaustSurvivors,
New York, s.d.)». Vincent,Hitler’ sSilentPartners, 302(« expropriation») ; cf. 308–9.Ralf Eibl, « Die
Jewish ClaimsConferenceringt um ihrenLeumund.NachkommenjüdischerSklaven.... », Die Welt,
8 mars2000,(les procès).Le comportementde l’industrie de l’Holocaustedansl’af faire de l’indem-
nisationestun sujet tabouaux États-Unis.Le site internetH-Holocaust(www2.h-net.msu,edu), par
exemple,bloqueles messagescritiquesmêmes’ils s’appuientsurdespreuvesdocumentaires(corres-
pondancepersonnelleavecun membredu secrétariat,PichardS.Levy, 19–21novembre1999).
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qu’on a appeléla petite injustice (la tragédiepalestinienne),provoquéepar une in-
justiceplus terrible (l’Holocauste)93 ». Cettepropositionest restéelettre morte.Un
éminentuniversitaireisraéliena suggéréd’utiliser unepartiedesfondsprovenantdes
banquessuisseset desentreprisesallemandespour « indemniserles réfugiéspalesti-
niensarabes94 ».Étantdonnéquepresquetouslessurvivantsdel’Holocaustenazisont
déjàmorts,c’estunepropositionraisonnable.

Dansle styleclassiqueduCongrèsjuif mondial,IsraëlSingera fait « uneannonce
stupéfiante» le 13mars2000: undocumentaméricainrendupublic récemmentrévèle
que l’Autriche détientdesavoirs juifs en déshérenceremontantà l’époquede l’Ho-
locaustepourun montantdedix milliards dedollars.Singeraccuseaussi« la moitié
desœuvresd’art del’Amériquesontdesœuvresd’art juivespillées95 ». L’industriede
l’Holocauste,c’estévident,aperdula tête.

93.Ilan Pappe,TheMakingof theArab-Israeli Conflict,1947-1951, Londres,1992,p. 268.
94.Clinton Bailey, « HolocaustFundsto PalestiniansMay Meet SomeCost of Compensation»,

InternationalHerald Tribune; reprisdansJordanTimes, 20 juin 1999.
95.Elli Wohlgelernter,« WJC:AustriaHolding$10b. In HolocaustVictims’ Assets»,JerusalemPost,

14 mars2000.Plustard, dansun autretémoignageau Congrès,Singera mis en avant les allégations
contrel’Autriche maisa conservéun silencecaractéristiquesur les accusationscontreles États-Unis.
(Séancesdela commissionsurlesrelationsinternationales,Chambredesreprésentants,6 avril 2000)
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Conclusion

I L RESTE À EXAMINER leseffetsdel’HolocausteauxÉtats-Unis.Cefaisant,je veux
aussitraiterlesremarquescritiquesdePeterNovick surla question.
En dehorsdesmuséesde l’Holocauste,dix-septÉtatsimposentou encouragent

l’enseignementdel’Holocaustedansleursécolesetbeaucoupdecollègeset d’univer-
sitésontcréédeschairesd’étudesdel’Holocauste.Il nesepassepasdesemainesans
qu’un article parlantde l’Holocaustesoit publié dansle New York Times. Le nombre
d’étudesuniversitairesconsacréesà la solutionfinale nazieestestiméà plus de dix
mille. On peut comparerce chiffre avec les recherchessur l’hécatombeau Congo.
Entre1891et 1911,environ dix millions d’Africains ontpéri à causedel’exploitation
par l’Europedel’i voire et du caoutchouc.Cependant,le seullivre consacréà cesujet
enanglaisa étépubliéil y adeuxans1.

Grâceau nombreimportantd’institutionset de professionnelsoccupésà sauver
sonsouvenir, l’Holocausteestmaintenantsolidementancrédansla vie américaine.
Novick doutequece soit unebonnechose.Tout d’abord,il cite denombreuxcasde
pureet simplebanalisation.En effet, il seraitdifficile de trouver uneseulecause,les
pro ou lesanti-avortements,lesdroitsdesanimauxou lesdroitsdesétatsqui n’utilise
pasl’Holocauste.Elie Wieselseplaint desfins ignoblesauxquellesl’Holocausteest
employéet déclare: « Jejure d’éviter... les spectaclesvulgaires2. » Et pourtant,No-
vick raconteque« l’opérationphotographiquela plus imaginative et la plus subtile
autourde l’Holocaustedatede1996: Hillary Clinton, qui était alorsaccuséedeplu-
sieursméfaits,estapparuederrièresonmaripendantsondiscoursannuelaupays; elle

1. AdamHochschild,King LeopoId’sGhost, Boston,1998.
2. Wiesel,AgainstSilence, vol. III, p. 190; cf. vol. I, p. 186,vol. II, p. 82,vol. III, p. 242et Wiesel,

AndtheSea, p. 18.



106

était accompagnéede safille Chelseaet d’Elie Wiesel3. » PourHillary Clinton, les
réfugiésdu Kosovo qui ont dû fuir enSerbiependantlesbombardementsdel’OTAN
faisaientpenserauxscènesdel’HolocaustedansLa ListedeSchindler. « Lesgensqui
apprennentl’histoire danslesfilms deSpielberg », a froidementréponduun opposant
serbe,« nedevraientpassemêlerdenousdonnerdesleçons4. »

Novick continueladiscussion: « Prétendrequel’Holocausteestunsouveniraméri-
cainestuneéchappatoiremorale.» Cela« permetauxAméricainsd’échapperà leurs
véritablesresponsabilitéspour le passé,le présentet l’avenir5. » (soulignépar No-
vick). Saremarqueesttrèsimportante: il estbeaucoupplus facile deselamentersur
lescrimesd’autruiquedes’examinersoi-même.Cependant,il n’enestpasmoinsvrai
quesi nousle voulions,nouspourrionscomprendrebeaucoupdechosesà notresujet
à la lumièrede l’expériencenazie.La thèsede « la destinéemanifeste6 » contenait
déjàtouslesélémentsidéologiquesetpolitiquesdela politiquehitlérienneduLebens-
raum. En fait, Hitler a organisésaconquêtede l’Est sur le modèledela conquêtede
l’Ouest par les États-Unis7. Dansla premièremoitié du XXe siècle,la plupart des
ÉtatsdesÉtats-Unisont adoptédeslois autorisantla stérilisationet desdizainesde
milliers d’Américainsont étéstériliséssansl’avoir voulu. Lesnazissesontexplicite-
mentréférésauprécédentaméricainaumomentdel’adoptiondeleurspropreslois de

3. Novick, TheHolocaust, pp.230–231.
4. New York Times, 25 mai1999.
5. Novick, TheHolocaust, p. 15.
6. NdT: Cetteexpressionquenousavonstraduitici littéralementetqui correspondraitapproximati-

vementauconceptde« Divine Providence», résumeunethèseavancéeparlesdémocratesaméricains
vers1840pour« justifier » lesguerresd’agressiondesÉtats-Unis(parfoisalliésà l’Angleterre)contre
l’ouest desÉtats-Unisactuelset le Mexique. C’est l’idée classiquede « l’élection » derrièrelaquelle
s’abritenttraditionnellementles agresseurset quenousconnaissonsmalheureusementtrès bien: elle
n’a rien d’américainet elle estcongénitaleà touslesempiresdepuisla Mésopotamie; je supposeque
lesspécialistesde l’Extrême-Orientdiraientla mêmechosedessociétésqu’ils étudient.L’idée estes-
sentielledansles mentalitésaméricaines(auxquelleselle est consubstantielleen raisonde l’origine
calvinistedesfondateursdesÉtats-Unis)etaudébut du XXe siècle,la thèseaétérepriseofficiellement
parle parti républicainqui enafait le fondementdesapolitique.Il noussemblequeClinton l’a utilisée
à certainsmoments.

7. JohnToland,Adolf Hitler, New York, 1976,p. 702. JoachimFest,Hitler, New York, 1975,pp.
214et650.Cf aussiFinkelstein,ImageandReality, chap.4.
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stérilisation8. Lescélèbreslois deNuremberg,en1935,ontdépouillélesjuifs deleurs
libertésetinterdit lesmariagesentrejuifs etnon-juifs.LesNoirsduSuddesÉtats-Unis
subissaientla mêmeincapacitéjuridiqueet faisaientl’objet d’uneviolencepopulaire
autoriséeetspontanéebeaucoupplusfortequelesjuifs enAllemagneavantla guerre9.

Pour évoquer les crimesqui se passentà l’étranger, les États-Unisont souvent
recoursausouvenir de l’Holocauste.Cequi estimportant,c’estdedéterminerquand
ils le font : lescrimesd’ennemisofficielscommele baindesangdesKhmersrougesau
Cambodge,l’in vasionde l’Afghanistanpar lesSoviétiques,l’in vasiondu Koweit par
l’Irak etla purificationethniquemenéeparlesSerbesauKossovo, touscesévénements
rappellentl’Holocauste.Il n’en va pasde mêmedescrimesauxquelsparticipentles
États-Unis.

Au momentmêmeoù leshorreursdesKhmersrougesavaientlieu auCambodge,
le gouvernementindonésienpro-américainmassacraitun tiersdela populationdu Ti-
mor oriental.Cependant,contrairementauCambodge,le génocideauTimor oriental
nesoutenaitpasla comparaisonavecl’Holocauste; il neméritaitmêmepasunerela-
tion dansla presse10. Au momentoù l’Union soviétiquecommettaitcequele Centre
Simon Wiesenthalappelle« un autregénocide» en Afghanistan,le gouvernement
guatémaltèquepro-américaincommettaitce que la Commissionguatémaltèquepour
la véritéappelle« un génocide» contrela populationmayalocale.Le présidentRea-
gana repoussélesaccusationscontrele Guatémalaenlesqualifiantdemensongères.
PourcélébrerlessuccèsdeJeaneKirkpatrick, apologisteenchefdescrimescommis
enAmériquecentralepourle gouvernementReagan,le CentreSimonWiesenthallui a

8. Cf. parexemple,StefanKühl, TheNaziConnection, Oxford,1994.
9. Cf. parexemple,LeonF. Litwack, Troublein Mind, New York, 1998,surtoutchapitres5 et 6. La

tradition occidentalesi vantéeestégalementprofondémentimpliquéedansle nazisme.Pour justifier
l’exterminationdesinfirmes,lesmédecinsprécurseursde la solutionfinalenazieont utilisé le concept
de « vie indigne de la vie » (lebensunwertesLeben). DansGorgias, Platonécrivait : « Je ne pense
pasquela vie vaille la peined’être vécuesi le corpsestdansun étatterrible. » Dansla République,
il justifie le meurtred’enfantsinfirmes.Surunequestionvoisine,l’oppositiondeHitler (exposéedans
MeinKampf) aucontrôledesnaissancesqui bouleversela sélectionnaturellen’estpasloin delaposition
de RousseaudanssonDiscourssur les originesde l’inégalité. Peuaprèsla secondeguerremondiale,
HannahArendtpensaitque« le courantsouterrainde l’histoire occidentaleestfinalementmontéà la
surfacepourusurperla dignitédenotretradition». (Originsof Totalitarianism, IX).

10.Cf., parexemple,EdwardHermanet NoamChomsky, ThePolitical Economyof HumanRights,
vol. I : TheWashingtonConnectionandThird World Fascism, Boston,1979,pp.129–204.
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décernéle « Prix de l’humanitairedel’année11 ». On a demandéà SimonWiesenthal
personnellementdereconsidérerl’attribution du prix avant la cérémonieofficielle: il
a refusé.Elie Wiesel a, de la mêmefaçon,refuséd’intervenir auprèsdu gouverne-
mentisraélien,un desprincipauxpourvoyeursd’armesdesbouchersguatémaltèques.
Le gouvernementCarterinvoquait le souvenir de l’Holocaustequandil cherchaitun
refugepourles« boatpeople» vietnamiensfuyantle régimecommuniste.Le gouver-
nementClinton a oublié l’Holocaustequandil a renvoyédeforceles« boatpeople»
haïtiensfuyantlesescadronsdela mortsoutenusparlesÉtats-Unis12.

Le souvenir de l’holocausteétait un sujet de préoccupationau printemps1999,
lorsquele bombardementdela Serbieparl’OTAN, conduitparlesÉtats-Unis,a com-
mencé.Commenousl’avonsvu, DanielGoldhagenacomparélescrimesdela Serbie
au Kossovo à la solution finale et, à la demandedu présidentClinton, Elie Wiesel
s’estrendudanslescampsderéfugiéskossovarsenMacédoineet enAlbanie.Avant
mêmequeWieselsoit parti verserdeslarmesdecrocodilesur les Kossovars,cepen-
dant,legouvernementpro-américaindel’Indonésieavait reprislesmassacresauTimor
oriental là où il les avait laissésà la fin desannées1970.L’Holocausteavait disparu
desmémoires,cependant,quandle gouvernementClinton approuva le bain desang.
« Nousavonsbesoindel’Indonésieet pasduTimor oriental», expliquaun diplomate
occidental13.

Novick évoquela complicitépassive desÉtats-Unisdansdesdésastreshumains
différentsà beaucoupde pointsde vue maiscomparableà l’exterminationnaziepar
leur échelle.Rappelant,parexemple,le million d’enfantstuéspendantla solutionfi-
nale,il observequelesprésidentsdesÉtats-Unisnefont riend’autrequ’exprimerleurs
regretsquand,dansle mondeentier, desenfantsennombrebeaucoupplus important
« meurentdesous-alimentationet demaladiesqui seraientévitables14 ». On pourrait
aussiparlerd’un casévidentdecomplicitéactive desÉtats-Unis: unefois l’Irak dé-
vastéparla coalitionmenéeparlesÉtats-Unis,en1991,pourpunir« Saddam-Hitler»,
lesÉtats-Uniset l’Angleterreontcontraintl’ONU à adopterdessanctionsmeurtrières

11.Response, mars1983et janvier 1986.
12.NoamChomsky, Turning theTide, Boston,1985,36 (citationdeWieseltiréed’un entretiendans

la presseisraélienne.).Berenbaum,World MustKnow, p. 3.
13.Financial Times(8 September1999).
14.Novick, TheHolocaust, 255.
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contrecemalheureuxpayspouressayerdedéposerSaddamHussein.Commependant
l’holocaustenazi,un million d’enfantsensontvraisemblablementmorts15. Interrogés
surunechaînenationaledetélévisionà proposdu tauxdemortalitéélevé del’Irak, le
ministredesaffairesétrangèresMadeleineAlbright, a réponduque« celaenvalait la
peine».

« Le caractèreextrêmede l’Holocaustelimite sérieusementsonaptitudeà four-
nir desleçonspour notremondequotidien», penseNovick. « Si on l’utilise comme
référenced’oppressionet d’atrocité,son effet est de réduireles crimesde moindre
importance16 ». Et pourtant,l’holocaustenazipeutnoussensibiliserà cesinjustices.
Vu à traversle prismed’Auschwitz,ce quel’on considéraitautrefoiscommenormal
parexemple,le sectarisme,nepeutplus l’être17. En fait, c’est l’holocaustenaziqui a
discréditéle racismescientifiquequi constituaitun trait généraldela vie intellectuelle
américaineavantla secondeguerremondiale18.

Pourceux qui croient à l’améliorationde l’humanité,unemanifestationdu mal
n’empêchepasla comparaisonmaisy invite plutôt. L’esclavageoccupaitdansleses-
prits,à la fin duXIX e siècle,la placequel’holocaustenazioccupeaujourd’hui.Ainsi,
il était souvent évoquépour mettreen lumièredesmaux que l’on ne percevait pas
distinctement.JohnStuartMill comparaitla condition desfemmesdansla famille,
institution de basede la périodevictorienne,à l’esclavage.Il a mêmehasardéque,
souscertainsaspectsessentiels,leur situationétait pire. « Jene prétendspasdu tout
quelesépousesengénéralnesontpasmieuxtraitéesquedesesclaves; maison n’est
jamaisesclave aupoint où peutl’être uneépouse,ni aussicomplètement19. » Il n’y a
queceuxqui utilisent un mal de référencenonpascommeun instrumentde mesure
moralemaiscommeunearmeidéologiquequi refusentce genred’analogies.« Ne
comparezpas» estle mot d’ordredesmaîtreschanteursmoraux20.

Les associationsjuivesaméricainesont exploité l’holocaustenazi pour désamor-
cerlescritiquescontreIsraëletsapolitique,moralementindéfendable.La poursuitede

15.Cf., parexemple,Geoff Simons,TheScourgingof Iraq, New York, 1998.
16.Novick, TheHolocaust, pp.244et14.
17.Surcepoint,cf. surtoutChaumont,La concurrence, pp.316–318.
18.Cf., parexemple,Carl N. Degler, In Search of HumanNature, Oxford,1991,p. 202et suivantes.
19.JohnStuartMill, OntheSubjectionof Women, Cambridge,1991,p. 148.
20. Il esttout aussirépugnantdecomparerl’holocaustenazià seulefin de« prouver l’affirmationde

singularité», commele proposeMichaëlBerenbaumproposes(After Tragedy, p. 29).
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cettepolitiqueamisIsraëlet lesjuifs américainsdansunepositionstructurelleproche:
les destinsdesdeuxdépendentmaintenantd’un fil ténuqui va jusqu’auxélitespoli-
tiquesaméricaines.Si cesélitesdécidaientun jour qu’Israëlestunemenaceou qu’on
peutsepasserdesjuifs américains,on couperaitle fil. Purespéculation,medira-t-on,
inutilementalarmiste: peut-être,maisqui sait?

Il n’est pas difficile de prévoir ce que serait l’attitude des élites juives améri-
cainessi cetteéventualitése réalisait.Si Israël tombaiten disgrâceaux États-Unis,
bonnombredesdirigeantsqui défendentvivementIsraëlactuellementrendraientcou-
rageusementpubliqueleurdésaffectionpourl’État juif etreprocheraientauxjuifs amé-
ricainsd’avoir fait d’Israëlunereligion.Et si lescerclesdirigeantsdesÉtats-Unisdé-
cidaientde faire desjuifs leursboucsémissaires,nousne serionspassurprisde voir
les dirigeantsjuifs américainssecomporterexactementcommeleursprédécesseurs
pendantl’holocaustenazi.« NousnepensionspasquelesAllemandsutiliseraientles
juifs, queles juifs conduiraientdesjuifs à la mort », rappelleYitzhakZuckerman,un
deschefsdel’insurrectiondughettodeVarsovie21.

�

Au coursd’uneséried’échangespublics,danslesannées1980,beaucoupdespé-
cialisteséminents,allemandset autres,sesontprononcéscontrela « normalisation»
des infamiesdu nazisme.Ils craignaientque la normalisationprovoqueune com-
plaisancemorale22. L’argumentétait peut-êtretrèsvalablejadis,maisil neconvainc
plus.Lesstupéfiantesdimensionsde la solutionfinale de Hitler sontdésormaisbien
connues.Et l’histoire « normale» del’humanitén’est-ellepaspleined’horriblescha-
pitres inhumains? Il n’est pasnécessairequ’un crime soit absurdepour qu’il exige
réparation.Le défi, aujourd’hui,estde faire de l’holocaustenazi l’objet d’une étude
rationnelle.C’estseulementalorsquenouspourronsen tirer les leçons.L’anormalité

21.Zuckerman,A Surplusof Memory, p. 210.
22.Je penseici à la fois à Historikerstreit et à la correspondance,publiée,entreSaül Friedlander

et Martin Broszat.Dansles deuxcas,il s’agissaitessentiellementde savoir si les crimesnazisétaient
absolusou relatifs; parexemple,la légitimitédescomparaisonsavecle Goulag.Cf. PeterBaldwin,éd.,
Reworking thePast,RichardJ.Evans,In Hitler’ s Shadow, New York, 1989,JamesKnowlton et Truett
Cates,Forever in the Shadowof Hitler?, Atlantic Highlands,New Jersey, 1993et AharonWeiss,éd.,
Yad VashemStudies, XIX, Jérusalem,1988.
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de l’holocaustenazinevient pasde l’événementlui-mêmemaisdel’exploitation in-
dustriellequ’on en a fait. L’industrie de l’Holocaustea toujoursétéen faillite. Il ne
resteplusqu’à l’avouerouvertement.Il y a longtempsqu’on auraitdû lui faire fermer
boutique.Le gestele plusnoblepourceuxqui ont péri estdeconserver leur souvenir,
detirer lesleçonsdeleur souffranceet deleslaisser, enfin,reposerenpaix.


